
SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE NANCY 

P R O C È S - V E R B A U X D E S S É A N C E S 

Séance du 23 Janvier 1928 

PRÉSIDENCE D>E IM. {JAROTER 

• I° PRÉSENTA LION D'UN NOUVEAU MEMBRE: M. LIE DR MERKLEN, CHARGÉ DE 
COURS Ù LA -FACILILÉ ID<E MÉDECINE DE NANCY, PRÉSENTÉ PAR MM. GARNIER EL GRELOT. 
M. GRELOT FERA 'LE IRAPPOAIT D'USAGE DANS LA PROCHAINE EÉANEE. 

COMMUNICATION 

A0 M. THIÉBAUT : Communication sur les mines de Mindoirii (MOYEN CONGO). 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 

P. GRELOT. 

Séance Su 22 Février 1928 

PIRÉSIDEINICE DTE M. GARNIER 

APRÈS HÉ RAPPORT VEDBAIL DE M. GRELOT, M. LE DR MERCLDEN EST ÉLU MEMBRE 
TITULAIRE À L'UAIANIINIITÓ DEE TOIEANLBIREE PRÉSCINTS. 

COMMUNICATIONS 

I° M. (G. GOURY: a) Sur l'enceinte de Frouard; b) LE Gisement de La Ro­
chelle (DOXDOGME). 

2° MLM. ÛLEMASSON ET L. GODFRIN: SUT le Lupinus polypbyllus. 
CES COOIMIUNICATIONIE SERONT INEÉRCES IN EXTENSO DANS LE Bulletin. 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 

P. GRELOT. 



Séance du 11 Mal 1928 

C o m m u n i c a t i o n s 

i ° M. Ile Comimanduini LALANCE : Sur la formation de Veneeinte de.Meli 
au 3E'siècle et sur les transformations qui ont suivi. 

•2° M. G. GOUKY : Sur reneeinie préhistorique Parfondval (Marne). 

Séance du 20 Novembre 1928 

C o m m u n i c a t i o n s 

i°. M. J . PEITIER : La protection des radiateurs de machines CONTRE la 
gelée. ,, 

a 0 M. GARDET :Les systèmes de terrasses de te trouée de Pont-Saint-Vincent, 
Toul, \Pagny, Commercy. 

Q ÉMANÉE de candidature. —'M. Gérard, eoiloneil. d'artillerie en retraite, 5, 
coure Léopoild. Brésontó par M'M. Ckwiroy Cl. Gardol. M., Gorroy fera -le rapport 
d'usage. 

Séance du G Février 1929 

Présidence de IM. GARNIER 

En ouvrant la séance, M. le Président Garnièr propose que des félici-taitions 
soient adressées à M. Brunie, 'mernlbire de la Société dies Sciences, notmimé 
Recteur |de (l'UndTcrsilé de Nancy, ce qui est adopté à il'unanimité. 11 en est 
de miôme pour M. .Nicolas, noimné membre titulaire de l'Aciadéimfe Stanislas. 

M. Goury (donue l'état financier de la Société. 

Les fonctions de Trésorier et d'Administrateur sont renourveléeis à MM. 
Goury et Nicolas. M. Jean îP-dlfor cet iiomirné à .l'unanimité Secrétaire Général 
on reirniplacement de M. Grelot, démissionnaire, à qui, en raison de h durée 
de ses fonicitoins et dos services qu'il a rondins, est eoniféré 3-''honorariat. Enfin, 
M. Lemasson prendra fle s foniollionis de Secrétaire annucll. Sur présentation et 
rapport Ide M. Coirroy, M. le colonel Gérard' est aldimie à l'unanimité membre 
de la Société des Sciences. 

C o m m u n i c a t i o n s 

i° 'M. CORROY expose .le résultat de ses recherches sur : Histologie d'osse­
ments de. vertébrés du trias iorrain. 

file:///Pagny


L'exceMent état de conservation de certains AOFSEIMCNTFI de vertébrés du 
trias .de Lorraine a pe/nmis à d'auteur d'effectuer des coupes minces, en vue de 
l'histologie du tissu osseux, des poissons, AIM'p'hiibiene et reptiles de cette épo­
que. 

Ces études montrent surtout «ru'en ce qui concerne les dents de sélaciens, 
on assiste à un stade où kt dent est une formation osseuse d'origine dermique 
recouverte d'une couche d'émail extrêmement mince; quant aux épines de 
nageoires, ce sont des forimflitions cutanées très agrandies. 

Les 'plaques protectrices de .la ceinture seapuUaire des stégocéphales sont 
des formatione d'os de membrane. 

Bnfirn, les coupes des vertèbres de reptiles mettent en évidence le renfor­
cement des parties devant subir une pression du corps ou une traction à la 
suite des mouvements À exécuter. Ce .renforcement consiste dans la présence de 
faiseeaiux osseux très compacts et serrés avec des systèmes de havers grêles et 
longitudinaux. 

2° Autres travaux de M M . G. CORROY et N. ILINNIKOFF : LA FAUNE D'INVERTÉBRÉS 

DU MUSCLIELKALK. CALCAIRE DE LORRAINE, 

Détermination complète de la fa>une d'invertébrée des gisements classiques 
de .la Lorraine, d'après Iles échautillone conservés au laboratoire de l'Institut 
de géologie a.ppliqruée. 

Cette étude montre que la faune ilorraine est une faune germanique dépo­
sée dans un bras de oner ou un golfe, peu profond, en cornanunication par 
le sud de lia Lorraine AIVEC la Saxe et le Wurtemberg aux faciès néritiques, en 
bordure du géosynclinal allpin. 

RÉUNION DU 6 MARS 4929 

Présidence de M. GARNIER 

Le Président présente îles excuses de MM. Leau et Corroy, empêchés. Les féli­
citations de fla Société seront adressées à M. Seyot, membre de la Société, pour 
sa nomination de Doyen de la 'Faculté de Pharmacie de "Nancy. 

Deux nouvellles candidatures sont annoncées ; rapporte' et votée auront lieu 
à la prochaine séance. 

Les ouvrages reçus sorit de : 9 revues françaises, 46* étrangères et 34 tirées 
à part pour février. 

i° PRINCIPAUX ESSAIS DE MATÉRIAUX. — RECHERCHE DES DÉFAUTS DANS LES PIÈCES, 

USINÉES, par M. Jean PELTIER. 

L'auteur étudie succinctement les essais généralement effectués sur les 
matériaux de construction et iflait ressortir ileur insuffisance dans certains cas 
pa'rticulliers. En effet, nombre d'acoidenlie se produisent par suite de la rupture 
d'organes de- machines bien que ceux-ci aient été correctement calculés. UN 
CERTAIN NOMBRE DE CES ACCIDENTS PEUT ÊTRE IMPUTÉ À UN MANQUE D'HOMOGÉNÉITÉ 

DU MÉTAL OU À L'EXISTENCE DE PAILLES INTÉRIEURES. 

L'auteur expose alors comment il est arrivé — à la suite de nombreux 
essais sur des pièces de révolution — à établir les bases d'une nouvelle MÉTHODE 

DE SONDAGE MAGNÉTIQUE, en tirant parti de micro-courants d'induction. 



Cette anétihode, expérimentée avec succès, est dest inée à rendre les plus 

grands services à l'industrie. 

?.° Sur la disparition du lac de Lispach (Vosges) , par M. C. LEMASSON. 
Les .observa lions de plusieurs na tura l i s t e s :L iogard , Collomib, KirscMeger, 

Ch. Grad, Bleichcr, concluent que Ile pet i t l ac de Lispaeh, c o m m u n e de La 
Bresse (Vosges), actueflflemenit entouré d e formations tourbeuses ducs surtout 
lux SiplKii'gnes, est en train de disparaître. Pour avoir u n e idée de cet.le vitesse 
de comblement , M. Lemasson a, e n septembre 1890, relevé les dimensions 
approchées de ,1a .surface (libre de ,1'eau d u lac. Comme ses abords immédiats 
sont impossibles, l'auteur .s'est contenté .d'en détenminer :les d imens ions au 
moyen de deux axes rectangulaires et de coordonnées tangentiel les . La surface 
approchée serait de 4o ares. 
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Le Bathonien supérieur de la ferme Gimeys 
( C o t e 3 5 0 ) 

à l ' O u e s t d e S e x e y - a u x - F o r g e s 

JPAR 

G. G Á R D E T 

A h a u t e u r d e ila f e r m e Sainte -Anne , u n c h e m i n de terre se 

détacihe d e ]a route d e S e x e y - a u x - F o r g e s à Pierre-la-Treiche et 

se dirige vers la f e r m e G i m e y s e n e m i p r u n t a n t u n couloir g a z o n n é 

et cultivé q u i s'enserre p r o g r e s s i v e m e n t entre B o i s 4 e - D u c et la 

lisière N d u ibois d e l ' A b i b é - M a n s u y . Il c o u p e u n intense placage 

d'alluvions siliceuses d e très h a u t e terrasse justifiant l'établis­

s e m e n t d e cultures et d e prairies d e f a u c h e s u r u n plateau essen­

tiellement calcaire, q u i devrait être n o r m a l e m e n t sec et stérile. 

Ges d é p ô t s fluviátiles o ù a b o n d e n t d e s galets v o l u m i n e u x d e quartz 

et d e quartzites ¡se situent s u t l'horizontale de 3/|0-345 mètres; 

ils s o n t d o n c d'âige p l i o c è n e et se r a p p o r t e n t à la terrasse de t3o 

m è t r e s , c a r le lit m a j e u r d e la Moselle entre M a r o n et Sexey-

a u x - F o r g e s est à u n e cote voisine de 2i5 m è t r e s . 

V e r s /la c o r n e W d u bois d e l'Abibé-Mansuy, c'est-à-dire a u 

point e x t r ê m e d e l'étranglement, o n voit les alluvions quartzi-

tiques faire place à d e s sables et d e s argiles siliceuses, jaunâtres 

— b i e n visibles d a n s ies r a v i n e m e n t s du c h e m i n , e n b o r d u r e d e 

Bois-le-Duc, — p u i s le s u b s t r a t u m 'calcaire apparaît (Dalle 

oolithique supérieure = ooJtithe miliaire) q u e le c h e m i n n e quitte­

ra p l u s j u s q u ' à la f e r m e G i m e y s . 

A u N d e ce m ê m e c l h e m i n , la clôture-'limite u n e fois fran­

chie, de vastes prairies et p â t u r e s s'encastrent b r u s q u e m e n t d a n s 

la forêt e n encerclant u n e crête légère — cote 3 5 o , — a u s o m m e t 

de laquelle v é g è t e n t q u e l q u e s touffes d ' A u l n e s . E n se dirigeant 

vers 'Ces b o s q u e t s isolés, o n voi.t p e u à p e u réapparaître des allu­

v i o n s siliceuses et, p r è s d'ffne clôture transversale b o r d a n t u n e 

prairie d e ifauche, d ' a n c i e n n e s trancihées n o n c o m b l é e s m o n t r e n t , 

sur 2-3 m è t r e s d'épaisseur, d ' a b o n d a n t s galets d e quartz et de 

quartzites, de forte taille, e m b a l l é s d a n s des sables siliceux. 
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Plus haut, les dépôts argilo-siliceux font à nouveau leur appari­
tion; ils transforment toute la crête en pâtures marécageuses où 
les fermiers ont dû aménager quelques dépressions pour drainer 
les eaux pluviales. Dans l'une d'elles, un volumineux galet roulé 
a été mis à jour; j 'a i pu établir nettement son origine sédimen-
taire ( i) : c'est du grès rhétien, fortement dolomitique, assez riche 
en débris de Bivalves et de Gastropodes, et mesurant: L. Д5 cm. x 
L. э5 cm. x H. i5 cm. Ce galet est doublement intéressant, par 
sa masse et par son origine, car on n'a pas encore signalé sur nos 
coteaux lorrains de cailloux roulés de semblables dimensions, ni 
d'âge aussi récent. 

A quelque cent mètres à peine au N -W de ce bosquet, les 
fermiers viennent de créer un vaste bassin rectangulaire où s'ac­
cumulent les eaux de ruissellement. Ces travaux récents, après 
avoir entamé 3o à 5o centimètres d'alluvions siliceuses, ont 
atteint le substratum argilo-ca'lcaire de la base du Bathonien 
supérieur ; on distingue actuellement une zone de calcaires 
marneux affleurant au niveau du bassin, mais il est impossible 
de déterminer la composition exacte des assises sous-jacentes. 
Par contre, les déblais dispersés sur le pourtour de, l 'emprunt 
trahissent la nature des terrains traversés et livrent une faune 
fossile intéressante comprenant: 

Zigzagooems arbustigerum D'ORBIGNY sp., 6 fragments 
Belemnopsis cf. сашИсиШа, v. ZIETEN sp. 
Acanthothyris spinosus SCHLOTHEIM sp. 
Rhynchonella Poionica ROLLIER. 
Terebmtula marmorea OPPEL. 

— intermedia SOWERBY. 
— Fleischeri OPPEL. 

Microthyris lagenalis SCHLOTHEIM sp. 
Nueula venusta TERQUEM et. JOURDY. 
Avicula notabilis TERQUEM et JOURDY. 
A rca sp. 
Lima scahrella TERQTJEM et JOURDY. 
Isocardia nitiâa PHILLIPS. 
Camptonectes lens SOWERBY sp. (2 beaux exemplaires complet*: 
Gypricardîa ? bathonica D'ORBIGNY. 
Pholadomya Murchisoni SOWERBY. 
Pholadomya Bip. . 
Montivauliia Labechei EDWARDS et НАШЕ. 

— cf. caryophyllata LAMOUROUX. 

(i) Avril 19U16, ION compagnie de M. NOIHJON, géographe 



Serpula gordialis (joldfuss. 

— conformis G o l d f u s s . 

— volubilis M u n s t e r . :,. • 

— lumbricalis Schlotiieim. 

— socïalis G o l d f u s s . 

— convoluta G o l d f u s s . 

. C ' e s t 'dono du B a t h o n i e n s u p é r i e u r (partie inférieure) ;;bien 
caractérisé, que l 'on n'avait pas encore signalé si proche de la 
Moselle dans cette partie de la feuille de Nancy (carte au 1/80.000)' 

ID 'après la nature pétrographique des déblais et des calcaires 
marneux affleurant sur le pourtour du bassin, il est possible de 
reconstituer c c i m m e suit la coupe des terrains, traversés et des 
assises calcaires constituant l'ossature du coteau: 

PLIOCÈNE . Alluvione siliceuses (o ni. 20-0 m. 6 0 )— terrasse de I3O-I3<5 mètres. 

a £ 
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2 m 

Gat'caiieft imarneux jaunâtres' paraissant stériles; 

Calcaires imarneux gris,. jaunâtre à Z. arbusti genis, 

.4. spinosus, M. lagena]is ; 

Miarnes ealllcaires grisâlirce ù Z. arbusti g erus, • 

ñ. Polonica ( = R. concinna and.) ; 

Lacune 

Cailfesee à Anabacia porpites (=A. orbuliies) 

Dalile oolkhiquc, fine, à 'fausses stratifications, se ter­

minant par une 'surface durcie, à cavités présentant 

des dépôts ferugincux (oolithe tniliairc). 

Ool'i.thc à Clypeus masquée par les çb'ouJis. 

^ J Dalle ocJithique — d° 

Les caillasses à Anabacia n 'ont pas été atteintes par les tra­
vaux, mais elles sont facilement observables dans un élément 
de tranchée, sur, le flanc S de cette crête, et à une centaine de 
mètres au N du ohemin de terre de la ferme Gimeys. Je situe 



le contact ides caillasses et de la dalle oolithique s u r l'horizontale 

d e 3 4 2 m è t r e s ; or, les caillasses o n t 2-3 m è t r e s d'épaisseur, le 

bassin e n v i r o n 1 m . 5o d e p r o f o n d e u r : il existe d o n c u n e l a c u n e 

d e 4-5 rnètres q u i c o m p r e n d r a i t les n i v e a u x inférieurs d e la z o n e 

à Rhynchonella Alemánica (= R. varians) et à Ostea acuminata. 
C e l a m b e a u de B a t h o n i e n de la f e r m e G i m e y s , isolé s u r u n e 

•crête, m a i s préservé d e la d é n u d a t i o n p a r u n p l a c a g e d'alluvions 

siliceuses d'origine m o s e l l a n e , a d o n c u n réel intérêt: il signifie 

q u e les rives d e la m e r b a t h o n i e n n e s'étendaient b i e n p l u s loin 

vers l'E p u i s q u e les d é p ô t s o b s e r v é s n e sont p a s f r a n c h e m e n t 

littoraux. • 

C e t é m o i n d e l'extension vers l'E d e l ' a n c i e n n e c o u v e r t u r e 

b a t h o n i e n n e n'est p a s u n fait isolé e n L o r r a i n e . A u N d e N a n c y , 

près de IDieulouand, le B a t à o n i e n m a r n e u x et les caillasses à. Ana-

bacia sont visibles sur la crête q u i s é p a r e le village d e la vallée 

de l'Ache (1); o n o b s e r v e é g a l e m e n t des calcaires m a r n e u x a u 

S d e la route d e Villers-en-Haye, au-delà d u r e b o r d e x t e r n e de 

la terrasse d e 55~6o m è t r e s q u i s'étale d e part et d'autre d e la 

croix d e L a n g e p o n t . U n e b o n n e c o u p e d u B a t h o n i e n inférieur 

(caillasses à Aimbacia) est visible d a n s la trancihée d u c h e m i n de 

terre d u g u é d e l'Ache; u n p e u d e Batihonien m a r n e u x d o m i n e 

ces caillasses d o n t r a f f l e u r c m c n t se raccorlle a v e c celui d e la 

croix J e a n - M a r i e , sur la route d e Jezainville. 

A u S W et a u S , le c i r q u e d e D i e u l o u a r d est e n v a h i par 

des alluvions siliceuses e n place et p a r leurs éboulis; toutefois 

o n discerne des calcaires m a r n e u x en q u e l q u e s points d e la li­

sière d e s bois B r û l é et d e N e l e u , ainsi q u e sur le flanc N d e la 

cote 2 6 2 . 

Plus a u S il, faut aller j u s q u ' à Saizerais p o u r r e t r o u v e r les 

caillasses à Anabacia; P. Tiiiéry et H . S o r e l les o n t d é c o u v e r t e s 

r é c e m m e n t à m i - c h e m i n d u bois d e la G r a n d e - P i è c e ( 1 9 2 6 ) ; m a i s 

c'est à h a u t e u r de Jaillon q u e 1''affleurement des caillasses devient 

c o n t i n u . U n p e u a u S d e ce village, les n o u v e a u x t r a v a u x d e la 

C i 6 S o l v a y les o n t entaimées e n de. n o m b r e u x points, sur tout 

le p o u r t o u r d u plateau c o m p r i s entre le T e r r o u i n et le ruisseau 

d e la Parejle. D a n s les carrières situées d e part et d'autre d e la 

route d'Avrainville-Villey, près d u p o n t s u r le ruisseau d e la 

Parelle, le contact d e l'oolithe miliaire et des caillasses est par­

ticulièrement net: les a b o n d a n t s d é p ô t s f e r r u g i n e u x s o n t ici tout 

à fait caractéristiques. E n suivant le c h e m i n d e Villey, o n voit 

(1) 'GARDET G. Révision de la >/ioxiâ/lile de Porot-a-Mousson •«« i/5o.ooo. Bul. 
du Serv. de la Carte Géologique Campagne K926. 



peu à peu 'réapparaître des niasses calcaires, puis, au sommet 
d'une légère 'ra:mpe — horizontale de 2/j5 mètres, — des marnes 
à Rhynchonella Alemanica entamées sur plus de deux mètres 
par d'anciennes tranchées de la défense avancée de Toul. 

A Yil'ley-Saint-Etienne, imarnes grises et calcaires marneux 
à R. Alemanica, R. Polonica (= R. concinna), A, spinosus sont 
visibles aux abords du ciimetière; des marnes grises extraites 
d'UN puits, foré à la sortie W du village en 1926, NE m'ont 
donné aucun fossile; ipar contre, dans des déblais provenant 
d'une fouille, au centre de Villey, j ' a i trouvé Zigzagoceras (Péri-
sphinctes) arbusiigerus et quelques R. Alemanica. AU N E, on 
trouve l'affleurement des caillaisses au somimet de la tranchée du 
transbordeur aérien des carrières du moulin de Jaillon. EN 
somme, tout le plateau cultivé situé AU N et à l'E de Villey-
Saint-Etienne est campé sur le Bathonien (Bathonien inférieur 
et p.p. Bathonien supérieur). 

ON trouve même du Bathonien marneux abaissé par faille 
à mi-pente dû vallon du Terrouin: c'est ainsi que l'entrée S E 
de la carrière du moulin de Jaillon (rive droite du ruisseau) est 
limitée par une fracture qui met EN contact les caillasses à Ana-
hacia et les IMARNES grises à Exogyra acunùnata et Ostrea 
Kiiorri, R. Alemanica, Nucula sp. avec la ZONE supérieure à 
Clypeus Ploti. Dans lès fossés de la route que côtoie Se trans­
bordeur aérien et jusqu'au S de la poudrière, les marno-
calcaires peu fossilifères sont également discernables, mais ils 
sont limités UN peu plus au S par une faille locale observable 
dans la tranchée de la route (faille de direction S W — NE) . 

Sur la rive droite de la Moselle, des lalmbeaux de Bathonien 
couvrent tous les éperons du plateau incliné situé entre Gon-
dreyille, Villey-lé-Sec et le vallon sec issu de la ferme du Fays; 
des travaux de guerre ont entamé des zones marneuses en maints 
endroits, mais je N'ai pu recueillir que de rares fossiles (R. Ale­
manica, R. Polonica sur la crête à l'E de l'ouvrage de Fonte-
noy; Collyrites sp. et R. Polonica un peu plus AU S, EN direction 
de la croix Saint-Nicolas). ON trouve les caillasses à Anabacia 
AU N de la ferme du Fays (dans le vallon: d'où faille) et sur le 
léger éperon ià l 'W ; elles S'élèvent ensuite graduellement pour 
venir affileurer, plus AU S, de part et d'autre de la route de 
Nancy à Villey-le-Sec. 1 

Le Bathonien supérieur marneux et marno-calcaire covwonne 
la crête sur laquelle est bâti le village de Villey-le-Sec; il se pla­
que -sur la remontée N des couches oolitihiques du Bajocicn 
supérieur (oolithe miliaire); au village même, il justifie l'exis­
tence de sources et de puits. 

A l'entrée du fort de Villey-le-Sec — c'est-à-dire côté Toul, — 
des marnes â R. Alemanica afileurent dans les tranchées du che-



•miai; plus à l 'W, vers une maison isolée, deux anciennes fosses 
pour batteries anti-aériennes ont entamé des calcaires marneux, 
jaunâtres, à R. Alemánica, A. spinosus T. intermedia. La levée 
de terre qui borne au N la route de Toul et le haut talus qui, 
en direction de la Batterie de Bois-sous-Roehe, protège, vers le 
S, la voie étroite desservant le fort, de Villey, sont constitués 
an grande partie par des marnes grises où. R. Alemánica est 
fréquente par place. Il est vraisemblable que le Bathonien mar­
neux puis le Caljovien couronnent les bois de Chaudeney ' et de 
Dommartin, mais ils sont masqués par des aljuvions, siliceuses; 
en tout cas, le .Bathonien supérieur est discernable dans les fossés 
du chemin entre le fort et la batterie de Ghaudenéy (entrée du 
bois). .¡. 

En suivant 'la route de Villey à Dam mar tin, on distingue 
nettement les imarnes grises à R. Alemánica aux abords;! de la 
fontaine, puis les caillasses à Anabacia et à- l 'or igine 'd 'une dé­
clivité plus accusée, les calcaires oolithiques durcis avec traces 
de dépôts, ferrugineux (horizontale rie - 2 9 6 mètres). Au carrefour 
des routes^Villey-Dammartin, et Redoute, de Chaudeney-Condre-
ville on est, dans l'oolithe miliaire, mais en remontant vers la 
Redoute on voit .réapparaître les caillasses à Anabacia, puis des 
calcaires marneux et des marnes jaunâtres, devenant grises par 
altération,, où l'on distingue nettement quatre niveaux à R. Ale-
manica: ce. fossile si, caractéristique existe ici en milliers d'exem­
plaires associé à R. Polonica, T. intermedia, O. acuminata, O. 
'émíata, Ph. Murchisoni, Pectén divers, Aslarte sp., etc.; une 
faille locale, à faible rejet, ici encore ajbaisse donc le Bathonien 
marneux. . . ••, 
'•' ,.f Sexey-les-Bois et Velaine-cn-Haye sont campés sur des cal-

caires marneux du. Bathonien supérieur; et tout le plateau qui 
s'abaisse vers Aingeray doit sa fertilité relative à des lambeaux 
de caillasses, à Anabacia, assez riches en fossiles. Il en est de 
même d'une fraction du plateau cultivé situé à l'E d'Aingeray; 
on voit d'ailleurs les caillasses à Anabacia en place au sommet 
des carrières SOLVAY, à, mi-chemin du bois de Malzey: là encore 
une série de failles conditionnent la .persistance du Bathonien 
calearéo-marneux (base). 

Sur la'rive gauche de la Moselle, à Bois-l'Evêque, et de part 
et d'autrç de, la route de Sexey-aux-Forges à Pierre-la-Treiche, 
n'affleure {pie., l'oolithe miliaire à fausses stratifications- (friches 
et bois secs); il faut aller jusqu'à la ferme Gimeys (1) ipour retrou­
ver en place le Bathonien inférieur et la base du Bathonien supé­
rieur marneux. . -, 

(1) Noie ajoutée ïpqndanl Ì'impression.,'irt- D'après mon bieuweiilant ami 
E,. .Niq^?,,IFL|.̂ u)t;!l'JAR« •« :^^^cs/Gáim.<iyá :'' o> m ..lieu <k, « ferme Gimeys ». 



CONCLUSIONS 

Ces quelques faits, dont les uns sont nouveaux ou étaient 
insuffisamment connus, confirment donc les observations de 
BLEICHER ( I) et mettent en évidence une fois de plus l'impor­
tance de la dénudation par les eaux de ruissellement et les cou­
rants fluviátiles issus du massif vosgien. 

Si quelques témoins du Bathonien inarno-ealeaire et mar­
neux ont pu subsister sur le plateau de Haye, en bordure immé­
diate de la Moselle, c'est grâce à de multiples failles locales qui 
ont enfoui les horizons marneux entre des assises compactes 
louant un rôle protecteur efficace, ou à des nappes alluviales, à 
gros éléments pugillaires qui ont modéré l'action du ruisselle­
ment. Un fait demeure acquis: il faut reporter bien loin vers l'E 
la ligne de rivage de la mer bathonienne, au-delà des Vosges 
probablement, comme l'indique M. GIGNOUX (2) dans an réoenit 
ouvrage duquel j 'extrais l'intéressante conclusion suivante: 

« ...Pendant -le Lias et le Jurassique moyen, il est très, pro­
bable que le massif bohémien et ses annexes ont dû former 
rivage snr le ibord E dte la cuvette germanique. A l'W, la partie 
occidentale du massif rhénan a dû aussi rester épargnée. Par 
contre, le massif Vosges-Forêt-Noire n'était certainement pas 
émergé avant le Jurassique supérieur: de sorte que, jusqu'à cette 
époque, une large cammunicatiom existait, dans le bassin anglo-
parisien et le Jura, par l'Alsace, où des lambeaux de Jurassique 
affleurent dans de petits « champs de fractures » au pied des 
Vosges. » 

Nancy, 3 0 - 1 1 - 1 9 2 7 . 

P.-, G. GARDET. 

(1) .BLEICHER (G.) Guide du Géologue en Lorraine. Paris, 1887, p. 86 à 88. 

(2) 'GIGNOUX (M.) Géologie strati graphique. Paris, IMASEON, 19216, p. 291-292. 



La Faune d'Invertébrés du Muschelkalk 
: , • i ' ' ' : 

de Lorraine 
P A R 

G . C O R E O Y & N . LIIsr iSr iKOFF 

•! Jusqu'à .celte époque, la ifaune du Musehelkalk de Lorraine 
n'a été que très somimaireiment indiquée par les géologues locaux 
qui n 'ont mentionné que des espèces principales ou les formes 
les plus abo'ndantejs des gisements classiques. 

L'un Ide nous ( i ) , s'intéressant à la Stratigraphie de détail 
des horizons triasiques et à l'étude de la faune de Vertébrés 
du Trias lorrain, nous avons pensé qu'une détermination com­
plète des riches collections triasiques du Laboratoire de Géologie 
de Nancy s'imposait. 

•La liste faunique suivante dressée par gisements, correspond 
aux horizons du Muschelkalk cadeaire (Calcaire de Blâmomt des 
anciens auteurs) et de la Lettenkohle ou Muschelkadk1 supérieur 
(Horizon d'Emberménil). La base du Musicheilkalfc'(Muscnelkalk 
marneux =^Lrgîlle de Péxonne) est à peu près azoïque (2). 

Cette if aune d'Invertébrés est — comme celle des Verté­
brés;-— .essentiellement germanique; mais, moins riche en Cé­
phalopodes,' très abondante en Lamellibranches, elle se présente 
comme la faune d'un golfe de mer peu profonde, ainsi que 
l'indiquent les faciès révélés par la stratigraphie et la paléogéo-
graphie. 

(x) G. ConnoY. LES VERTÉBRÉS DU TRIAS LORRAIN. Annales de PalMontolbgie, 

| (2) On 'n'a iréeu<eili dains île Musclieilkailik 'marneiux que quelques moufos 
internes de Myophoriee, GerviillMee et nne uilgue oailcaiire du genre DIPLOPORA. 
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HISTOLOGIE 

d'ossements de Vertébrés 
. DU 

Trias Lorrain 
PAR 

G e o r g e s C O R R O Y 

Docteur ès Sciences 

La richesse en ossements de Vertébrés des gisements 
triasiques (lorrains m ' a permis récemment de publier une Mono­
graphie ipalléon'tologique et pialéogéograp'hique des Vertébrés du 
Trias de notre région en comparaison avec ceux des gisements 
de l 'Europe et du iSpitzberg ( i ) . Ce sont surtout les importantes 
collections du Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences 
de (Nancy qui m'ont fourni les plus (belles pièces d'étude ; en 
outre, l'excellent état de conservation de certains échantillons 
m'a donné la possibilité de faire des coupes minces en vue d'un 
examen histologique ides tissus. Quelques résultats ont été signa­
lés déjà dans l 'ouvrage précité. J'apporte aujourd'hui à la 
Société ides Sciences les microphotographies de douze coupes de 
dents et d'os de Vertéhrés tdasiques accompagnées de leurs des­
criptions hiistoflogiques (2). 

(1) G. CORROY. Lee Vealtebres dm Tdae Loa-raan, ANNALES DE PALEONTOLOGIE 

DU MUSÉVUM, 19.29. 

(2.) Ce itawaii a étó cffechi-é au Laibora'loiire de (l'Insti fon de Geologie de 
Nancy, isous Ja direction de M. ile iProfeasenr FALLOT et avec de bienvoillantes 
suggestione de M<M. 'REMY, Ile Dr. 'FLOHENTIN que je ìieimercie cordialemeinL 



i° Dents de Sélaciens 

U n e c o u p e longitudinale d e d e n t d e Hybodus: H.plicatilis 
Agasssiz, recueillie*dans les calcaires "du M u s c h e l k a l k d'Azerailles 

(Meurthe-et-Mosetlle), m o n t r e (pli. i, fi g. i) la constitution osseuse 

de la d e n t . 

>• L a c o u c h e - d ' é m a i l superficiel-est si f a i b l e m e n t d é v e l o p p é e 

q u e s o n existence c h e z les Sélaciens fossiles a été m i s e en* d o u t e 

p a r d e s auteurs c o m m e L e y d i g et O w e n . E n l u m i è r e polarisée, 

cet é m a i l se p r é s e n t e a v e c u n e structure p r i s m a t i q u e , et o n le 

voit recouvrir l'ivoire, pllus épais, d o n t les icana'licules s o n t e n 

relation a v e c d e s c a n a u x d e H a v e r s d e la partie centrale c o n s ­

tituée p a r d u tissu o i s e u x fcompact. " 

Cette disposition est intéressante à signaler, c a r d a n s les 

autres cas, les canalicules d e l'ivoire s o n t d e véritables l a c u n e s 

qui e n t o u r e n t les p r o l o n g e m e n t s ' d e s cellules d e l'ivoire o u o d o n -

toblastes, et n e se p r é s e n t e n t p a s c o m m e d e s é m a n a t i o n s des 

c a n a u x d e H a v e r s . 

L a partie centrale — q u i est la m a j e u r e partie d u 'corps d e 

la d e n t — est o c c u p é e p a r d u tissu o s s e u x c o m p a c t a v e c c a n a u x 

d e H a v e r s l o n g i t u d i n a u x e n relation a v e c d e s l a c u n e s p r o f o n d e s 

de l ' e m b a s e d e c é m e n t . 

T o m e s a décrit e n 1 8 9 8 (1) c h e z certains S q u a l e s c o m m e tes 

Lamna, Ides p r o l o n g e m e n t s d e l'ivoire à travers d e l'émail;.plus 

tard T h o m a s e n 192/1 a m e n t i o n n é (2) q u e c h e z les S q u a l e s , 

l'émail est traversé p a r . d e s canalicules d e î'.ivoire q u i v o n t par­

fois'jusqu'à la périphérie. J'ai m e n t i o n n é d é j à d a n s m o n M é m o i ­

re, .et • j'affirme ici a p r è s d e s o b s e r v a t i o n s n o m b r e u s e s sur 

.d'excellentes p r é p a r a t i o n s , qu'il n ' e n est rien c h e z tes H y b o -

dontidés. t 

U n e c o u p e d e d e n t d'Acrodus: A. Gaillurdoti A g a s s i z , d u 

M u s c h e l k a l k d e s e n v i r o n s d e L u n é v i l l e , m o n t r e e n effet (pl. 1, 

fig. 2 ) , q u e sous l'émail, très,peu épais, à 'la j o n c t i o n d e l'émail 

et d e l'ivoire, o n r e m a r q u e u n e c o u c h e , g r a n u l e u s e a v e c cavité vs 

d a n s lesquelles d é b o u c h e n t les 'canalicules d e l'ivoire, f o r m a t i o n s 

tirés c o n n u e s a c t u e l l e m e n t e n histologie d e n t a i r e s o u s le n o m d e 

« l a c u n e s d e C z e r m a k » . Cette b a n d e d e s l a c u n e s de" C z e r m a k 

s'observe é g a l e m e n t s u r la p r é p a r a t i o n p r é c é d e n t e d e d e n t d'Hy­

bodus, imais a v e c m o i n s d e visibilité, v u s o n p l u s faible gros­

s i s s e m e n t a u 'microscope. 

(1) TOMES. U p o n 'the skTUiotuxe and developpemeinit of the enamel of eks-

mobraneR fishes; Phil, trans.,-vol. B , C X C , i'8g8. 
1(2) THOMASSET. /'Note pireBimainaiire .saiir là fttinuiolure des dente c'hez ' lies 

Poissons fossiles. C.R.S. Société'. Géol. de France, p. 27. A Février 193.4. 



La coupe 'de dont d ' A c r o d u s confirme- aussi les descriptions 
indiquées plus 'haut à propos de celle d ' H y b o d u s : dent osseuse 
avec émail très mince couronnant une couche d'ivoire à 
cana'licules serrés.. On distingue surtout et nettement sur 
cette préparation, les canaux très fins émanés des systèmes 
de Have r squ i se prolongent perpendiculairement--à la surface 
de la dent sous forme des eanalieules de l'ivoire. 

Enfin, les 'dents d ' A c r o d u s étant d'un type large et trapu 
présentent une très grande épaisseur de tissu osseaix compact 
haversien comparée, à , celles de l'ivoire et.surtout de l'émail. 

En résumé, les coupes histologiques de dents de Sélaciens 
triásiques nous montrent un stade où la dent est une formatioin 
osseuse d'origine dermique recouverte d'une couche d'émail 
extrêmement min/ce. 

2° E p i n e d e n a g e o i r e d ' H y b o d o n t i d é s 

Les épines de nageoire des Sélaciens, ou ichtihyodorulithes. 
ont toujours été considérées par les auteurs comme des dents 
cutanées très agrandies, fixées simplement dams la chair par leur 
base pointue et concave, ou soutenues dans certains cas par une 
apophyse cartilagineuse. 

Une coupe faite dans un ichtihyodórulithe d ' H y b o d u s triasi-
que des environs de Lunévillle, confirme cette observation. La 
structure de l'épine possède tous les caractères de celle des dents. 
Autour d 'un '-tissu osseux spongieux central formant pulpe, on 
distingue une couronne constituée de deux bandes de tissu 
osseux compact. 

La fijg. i \ , pl . i, représente une coupe très grossie de ces 
deux bandes et s'étendant du tissu périphérique (partie posté-
térieure dé la préparation) au tissu spongieux interne (partie an­
térieure de la préparation); on y voit en effet une première 
bande externe d'os compact haversien à direction longitudinale 
et une seconde bande osseuse interne avec ostéoblastes et cana­
licules osseux de direction tranversale. 

3° P l a q u e s s t e r n a l e s ' d e B a t r a c i e n s - B r a c h i o p o d é s 

Je rappelle simplement ici que j ' a i publié déjà (i) des ob­
servations de (détails sur la constitution des plaques sternales 
des Brachiopodés du 'Tr ias lorrain. Ces plaques protectrices de 

(I) G. CORROY, LOE, CIT. P. 



•LA ICEINTURE SCAPULAIRE NE SONT PAS IDES FORMATIONS DERMIQUES 
MAIS DES FORMATIONS D'OS DE MEMBRANE. LA MAJEURE PARTIE DE 
L'EXPANSION SCAPULAIRE EST FORMÉE DE TISSU OSSEUX SPONGIEUX AVEC 
LANGES LACUNES MÉDULLAIRES CENTRANT DES SYSTÈMES DE HAVERS IRRÉ-
GULIERS. CES MÉATS SONT ORIENTÉS SUIVANT DES AXES PARALLÈLES À LA 
SURFACE SINUEUSE DE LA PLAQUE. J E MENTIONNE EN OUTRE QUE, EN 
SUPERFICIE, DE MINCES LAMELLES OSSEUSES FORMANT COUVERTURE RE­
FERMENT DE VOLUMINEUX OSTÉOBIASTES AVEC CANALICULES OSSEUX. 

4° Dents et Ossements de Sauroptérygiens 

LA QUANTITÉ DES DENTS ET OSSEMENTS DE SAUROPTÉRYGIENS ÉTANT 
TRÈS GRANDE DANS LES COLLLECTIONS QUE J'AI, ÉTUDIÉES, IL M'A ÉTÉ 
FACILE D'EXAMINER LA CONSTITUTION HISTOLOGIQUE DU TISSU OSSEUX 
DE NOMBREUX ÉCHANTILLONS, APPARTENANT À DES NOTHOSAURES EN 
PARTICULIER. 

Dent 

.UNE COUPE DE DENT DE Nothosaurus mirabilis MUNSTER, DES 
CALCAIRES MU&CHELKALK . D'AZERAILLES (PL. I , FIG. 3 ) , MONTRE LA 
GRANDE ÉPAISSEUR DE L'IVOIRE DANS CE TYPE DE DENT ALLONGÉE. LA. 
MAJEURE PARTIE DE LA DENT EST EN EFFET CONSTITUÉE PAR UNE ÉPAISSE 
COUCHE D'IVOIRE RECONNAISSABLE À SES CANALICULES PARALLÈLES, ANAS­
TOMOSÉS LATÉRALEMENT PAR DE COURTES EXPANSIONS OBLIQUES. AU 
CENTRE, ON VOIT LA PULPE TRÈS ALLONGÉE, ET EXTÉRIEUREMENT LA LÉGÈRE 
COUCHE D'ÉMAIL SUPERFICIEL COMPARABLE Ù CEWE DES SÉLACIENS. 

Vertèbre cervicale 

LA COUPE DE LA VERTÈBRE CERVICALE DE Nothosaurus sp. REPRÉ­
SENTÉE PLI. I I , FIG I , PASSE AU NIVEAU DE L'APOPHYSE ÉPINEUSE ET 
AU VOISINAGE DES INSERTIONS MUSCULAIRES DU COU. SUR L'ÉPINE 

CENTRALE, S'APPUIENT DEUX, LAMES DE TISSU OSSEUX COMPACT À ORIEN­
TATION GÉNÉRALE VERTICA/LE. L'AIRÉTE CENTRALE NE POSSÈDE PAS DE 
CANAUX DE HAVERS BIEN DÉFINIS; MAIS LA PRÉSENCE D'OSTÉOBIASTES 
PERMET DE PENSER QU'ELLE EST DE NATURE IDENTIQUE À L'OS QUI ENTOURE 
LA CAVITÉ NEURALE, SOIT DE L'OS SPONGIEUX AVEC LACUNES MÉDULLAI­
RES TRÈS LARGES. 

Vertèbre dorsale 

LA FIIG. 3 , PIL. II , REPRÉSENTE LA PARTIE ANTÉRIEURE DU CORPS 
VERTÉBRAL' TOUCHANT L'ARC NEURAL D'UNE VERTÈBRE DORSALE DE Notho­
saurus sp. AU CENTRE, UNE ARÊTE D'OS COMPACT MONTRE DES CANAUX 
DE HAVERS SERRÉS ET LONGITUDINAUX; À LA PÉRIPHÉRIE, DU TISSU SPON­
GIEUX (ASSEZ IMPRÉGNÉ DE CAILCITE DANS CETTE PRÉPARATION) S'ÉTEND 
JUSQU'AU BORD DU CORPS DE LA VERTÈBRE. 



Néanmoins, latéralement deux autres arêtes (fi. l\, pl. II) de 
tissu osseux compact en couches circulaires et - imbriquées, don­
nent aux points de jonction de 'Pane neural et du corps vertébral 
une grande résistance. 

C ô t e 

La •coupé transversale d'une côte de N o t h o s m w u s s p . montre 
pl. I, fijg. 5, au centre un tissu osseux spongieux avec lacunes 
médullaires, et à la périphérie une grande épaisseur de tissu 
osseux .compact avec 1 systèmes de Havers assez abondants. Dans 
ce groupe des Sauroptérygiems, les côtes sont en effet assez grêles 
mais très longues et offrent une grande résistance. 

Coracoïde 

Très métaimorphisée par des apports de calcite et d'aragonite, 
la coupe d 'un coracoïde de N o t h o m u r u s s p . (pl. I, fïg. 6) indique 
seulement le caractère de tissu haversien de cet os. 

H u m é r u s 

Les coupes d'humérus de N o l h u s m i r u s sont aussi malheu­
reusement trop imprégnées de calcite. Celle que. je représente 
pl. II, fig. 2, permet de montrer néanmoins lia; constitution in­
terne de l'os. Au centre, on voit encore les systèmes de Havers 
très, amples, ceux du pourtour étant métaniorphisés. A la péri­
phérie, ce sont des lamelles osseuses concentriques avec des in­
dices de remaniement haversien qui font songer ù une ossification 
secondaire de la diaphyse, la coupe passant un peu au dessous 
de cette dernière. 

TIBIA 

La coupe transversale d'un tibia de N o l h o s a u r u s s p (pl. I I , 
fig 5) montre au centre du tissu osseux spongieux complètement 
entouré par du tissu osseux compact avec systèmes de Havers 
nombreux et radiaires. 

P u b i s 

©ans la coupe d 'un pubis de N o t h o s a u r u s s p (pl. II, fig. 6) 
une couche externe d'os compact à canaux de Havers radiaires 
entoure une formation médullaire spongieuse. 

* 
*• 

De l'examen de ces coupes histologiques d'os de Reptiles 
triasiques on peut dégager les deux considérations générales sui­
vantes, qu'il est intéressant de mentionner puisqu'elles concer­
nent des formes dont on connaissait mal la structure : 



Toutes les coupes des os longs de Sauroptérygiens permettent 
de se rendre 'compte de la constitution similaire des ostéo-
blastes et de l'homogénéité d 'un tissu médullaire spongieux 
entouré par du tissu compact excessivement résistant. 

D'autre part, en ce qui concerne les vertèbres, on voit mis 
en évidence dans ce groupe fossile le renforcement des parties 
devant subir une pression du corps ou une traction à la suite 
des mouvements à exécuter. Le renforcement de ces parties 
consiste dans la présence de faisceaux osseux très compacts et 
serrés avec des systèmes de Havers grêles et longitudinaux. 







Les S y s t è m e s de Terrasses 
D E L A T R O U É E 

Pont-Saint-Vincent 

Toul, Foug, Commercy 

P A R 

G. G A R D E T 

(( Chacun de nous se doit 

pour ce qu'il peut )). 

Marie ROUAULT. 



INTRODUCTION 

La solution définitive du -problème de la jonction ancienne 
de la Moselle et de la Meuse est liée à la connaissance exacte des 
terrasses alluviales de la trouée Pont-Saint-Vimcent, Toul, Foug, 
Pagny-sur-Meuse, Commercy. En effet, si une rivière d'origine 
vosgienne a emprunté ce couloir à une époque quelconque, elle 
a certainement laissé subsister des traces de son passage sous 
forme de dépôts alluvionnaires caractéristiques, échelonnés à 
divers niveaux des rives de son lit primitif. Rechercher ces dépôts, 
les situer dans l'espace et dans le temps, c'est ce à quoi ont tendu 
les efforts de plusieurs géologues; mais, pour précieux que soient 
les résultats acquis, ils ne sont encore que fragmentaires: les études 
classiques de VIDAL DE LA BLACIIE, du Général DE LAMOTHE, inter­
prétant les données fournies par BUVIGNIER, HUSSON, etc., quelques 
notes de R. NICKLÈS, P., MARTIN, G. GARDET, ont comblé de 
grandes lacunes, mais il subsiste encore assez de solutions de 
continuité pour que, périodiquement, surgissent de nouvelles 
critiques, de nouveaux négateurs. 

Ces objections ne se renouvelleraient plus si la connaissance 
des terrasses alluviales étaient mises au point, pour la région s'en­
tend, et si le synchronisme de ces dépôts était parfaitement 
établi; or, à ce point de vue, tout est à faire. 

Je vais donc, en utilisant les découvertes des anciens géolo­
gues, mais en m'appuyant surtout sur mes observations person­
nelles, tenter de résoudre définitivement cette question contro­
versée. Mes arguments seront d'ordre strictement géologique, 
carce sont les seuls possédant une valeur réelle, puisque vérifiables. 
Au reste, la Géographie physique n'est-elle pas sœur cadette de 
la Géologie? Ses lois sont, régies en effet par celles, plus générales, 
de la Stratigraphie et de la Tectonique. 



Je suppose donc connus la succession et le synchronisme des 
terrasses fluviátiles. Toutefois, afin qu'aucune confusion ne sur­
gisse quant au sens exact des termes employés, je prendrai pour 
base le.tableau de coordination de G. DUBOIS (1926) qui résume 
et complète les travaux classiques du Général DE LAMOTHE, de Ch. 
DEPÉRET et de E. CIIAPUT. ^ 

Mes levés sur lé terrain .ont été "effectués à l'aide des plans 
directeurs de guerre au 1/20.000, en courbes de niveau. Les cotes 
citées ne correspondent donc pas exactement à celles de la carte 
d'Etat-Major au 1/80.000 ou au i/5o.ooo, qui sont toutes plus 
ou moins erronées. Les feuilles consultées sont Toul Á et B; 
Comimercy B; je prie le lecteur de vouloir bien s'y reporter. 





Systèmes de terrasses entre Pont-Saint-Yincent, Toul, 
Foug, Pagny-sur-Meuse, Gommercy 

1° De PONT-SAINT-VINCENT à TOUL 

A.— RIVE GAUCHE DE LA MOSELLE 

a) L O B E CONVEXE D E BOIS-LE-IDUC (N W DE SEXEY-AUX -FORGES) 

Ferme des Gimeys et jerm,e&ainie-Anne; Bois de Sexey et Bois 
de VAbbé-Mansuy. — A l'W de Sexey-aux-Forges, entre la gorge 
profonde de la Moselle et la Vallée sèche et tortueuse de l'Arot, 
s'étend un vaste plateau boisé, coupé vers son arête par une bande 
de terrains cultivés. . 

Ce plateau est couvert d'un intense, placage d'alluvions sili­
ceuses où dominent de gros galets de quartz et de quartzites. A 
l'extrémité W du'bois de Sexey, vers l'horizontale de 34o mètres, 
ces alluvions dessinent un ressaut brusque terminé par un replat 
caractéristique;, elles font place ensuite à des sables argilo-siliceux, 
jaunâtres, bien visibles dans les ravinements du chemin, en 
bordure de Bôis-le-lDuc, puis le substratum calcaire apparaît à 
ta 'limite territoriale des fermes Gimeys et Sainte-Anne. 

.Plus à l'W, dans les prairies de fauche et pâtures encastrées 
dans Bois-le-Duc, les bois de Pierre-la-Treiohe et de la ferme des 
Gimeys, réapparaissent de nouvelles et puissantes alluvions sili­
ceuses. D'anciennes tranchées de guerre, nom comblées, montrent 
sur 2-3 mètres d'épaisseur, d'abondants galets de quartz et de 
quartzites, souvent volumineux, emballés dans des sables siliceux. 

Un peu plus haut, des dépôts argilo-siliceux transforment 
toute la crête en pâtures marécageuses où les fermiers ont dû 
aménager quelques dépressions pour drainer les eaux pluviales. 
Dans l'une d'elles (cote 352), un volumineux galet roulé a été 
mis à jour par les ouvriers; j'ai pu établir son origine sédimentaire 
grâce à la'présence de débris de Gastropodes et de petits Bivalves; 
c'est un bloc de grès rhétien, légèrement dolcxmitique, mesurant 
L. 45 cm. x L. 25 cm. x H. i5 cm., doublement intéressant par sa 



masse et par son origine probable, car, ai-je dit ailleurs ( i ) , on 
n 'a pas encore signalé sur nos coteaux lorrains de cailloux roulés 
de semblables dimensions, ni d'âge aussi récent. 

Est de h Ferme Sainte-Anne. — Vers ГЕ, les alluvions 
siliceuses se développent jusqu'à la (ferme Sainte-Anne, puis elles 
s'atténuent et, au voisinage de l'horizontale de ЗЗо-Зя5 mètres, 
les gros galets roulés font place à des sables siliceux lévigés. Mais 
sur le léger éperon qui domine la forme de Bois-Monsieur et vers 
l'horizontale de 3io-3o5 mètres, réapparaît une vraie nappe allu­
viale avec ses (galets pugillaires de quartz et de quartzites. Cette-
nappe se poursuit au S dans le bois de l'Abbé-Mansuy où elle est 
facilement observable au bond dm sentier partant des anciennes 
carrières Solyay; au 'N et N W du camp de Bois-le-'Duc, il semble 
en être de même, niais l'exploration méthodique de ces jeunes 
taillis est impossible actuellement. 

Champ de tir de Bois-l'Evêque. — Au champ de tir de Bois-
l'Evôque et dans le camp qui lui fait suite, en peut observer une 
succession identique des dépôts quartzitiques qui atteignent une 
grande ampleur aux abords de la route de Sexey à Pierre-la-
Treiehe; ils disparaissent avant d'avoir atteint l'horizontale de 
3i5 mètres (limite inférieure) puis reprennent au N du camp vers 
3o5 mètres. 

Ferme de Bois-Monsieur. — La ferme de Bois-Monsieur est 
bâtie en contre-bas d 'un ressaut qui correspond avec l'apparition 
de la zone marno-oolithique de la base de .T'" (zone à Ostrea acu-
minata, base de l'ancien Bathonien, limite actuelle du Bajocien 
supérieur et du Bajocien inférieur). Il n'y a plus d'alluvions sili­
ceuses eii place ici: ce sont des éiboulis des pentes, des produits 
d'ablation de nappes supérieures. On ne commence à retrouver des 
dépôts argilo-siliceux, puis des sables siliceux et des galets roulés 
que vers l'horizontale de 270 mètres (rebord externe), c'est-à-dire 
à quelque cent (mètres au N du chemin de desserte de la ferme. 
Mais de ce point au sommet des escarpements bajociens dominant 
le Ht de la Moselle s'étale une vraie nappe bien caractérisée et 
nettement en place, qui court parallèlement au lit encaissé de la 
rivière. 

On suit très facilement cette nappe alluviale jusqu'au chemin 
de Maron (2 ) ; dans les diaclases du Bajocien sous-jacent, on dé-

(r) GARDET (G.) (Le Bathoniein supérieur de fa iferrne Gîmeys — cote 36o -— 
à ' l'Ouest de iSéxey-a'Ux-Fo>r.ges. Fui. Soc.- Sciences de Nancy. Gotmm\mi>chl\on 
du i 5 décembre'. 1927.'S. IV, T. III, Fa.sc. III, p. 3117, 1929. 

(a) Le pont établi au débouché du « Fond de Monvaux » a été supprimé 
après la guerre. Il reste la passerelle du barrage utilisable pour les piétons, 
après autorisation préakMie. 
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c o u v r e é g a l e m e n t d e s a l l u v i o n s a r g i l o - s i l i c e u s e s e m b a l l a n t d e s 

q u a r t z e t d e s q u a r t z i t e s d e t o u t e s d i m e n s i o n s . 

Bois-le-Duc. — A u p o i n t o ù l a r o u t e m i l i t a i r e d e M a r o n se 

r a c c o r d e à la s o m n i i è r e r e c t i l i g n e de B o i s - l e - D u c , u n e s e c o n d e 

s o m i m i è r e , p e r p e n d i c u l a i r e à la p r e m i è r e , d é v a l e l e c o t e a u q u ' e l l e 

p r e n d e n e c h a r p e p o u r a l l e r a b o u t i r a u b o r d de l a M o s e l l e e n d i ­

r e c t i o n d u b o i s d e l ' E i m l b a n i e . D e u x r e s s a u t s s u c c e s s i f s c o u p é s 

p a r c e t t e t r a n c h é e m o n t r e n t e n p l a c e d e s a l l u v i o n s fluviátiles, f o r ­

m a n t t e r r a s s e s , d o n t l e s r e b o r d s e x t e r n e s n e d é p a s s e n t p a s l es 

h o r i z o n t a l e s d e s5o e t d e ?.35; m è t r e s ; en b o r d u r e E d u b o i s , 

o n d i s t i n g u e en o u t r e u n h o r i z o n s e c o n d a i r e à 6-8 m è t r e s a u - d e s s u s 

d e la p l a i n e a l l u v i a l e d e la M o s e l l e . 

Résumé de. ce chapitre el conclusions. — J ' a i d é t a i l l é i n t e n ­

t i o n n e l l e m e n t n i e s o b s e r v a i i o n s e n c e l o b e c o n v e x e d u p l a t e a u d e 

S e x e y - a u x - F o r g e s ( b o u c l e c o n c a v e d e la M o s e l l e ) , a f i n d ' e n b i e n 

m o n t r e r t o u t l ' i n t é r ê t . En e f f e t , la c o t e d u l i t m a j e u r d e l a r i v i è r e 

é t a n t à 2 1 2 i m è t r e s e n v i r o n à h a u t e u r d e lia fer fme S a i n t e - A n n e , 

i l e s t p o s s i b l e d e d é t e r m i n e r a v e c u n e a p p r o x i m a t i o n s u f f i s a n t e 

l e s l i m i t e s s u p é r i e u r e s d e s t e r r a s s e s d o n t j e v i e n s d e p a r l e r . 

L a p l u s b a s s e a s o n a r ê t e s a i l l a n t e à l ' h o r i z o n t a l e d e 2 3 o m è ­

t r e s : i l s ' a g i t d o n c d e l a b a s s e t e r r a s s e d e i 5 - 2 o m è t r e s ( M o n a s t i -

r i e n ) d o m i n a n t l e n i v e a u s e c o n d a i r e d e 8 m è t r e s . - L a s u i v a n t e 

t e r m i n e s o n p a l i e r à l ' a l t i t u d e d e 2 4 5 m è t r e s : c ' e s t d o n c l a b a s s e 

t e r r a s s e d e 3 o - 3 5 m è t r e s ( T y r r h é n i e n ) . L a t r o i s i è m e q u i s ' é t a l e s u r 

l e r e b o r d d e s r o c h e r s b a j o c i e n s e s c a r p é s — c o t e 2 7 0 — c o r r e s ­

p o n d à la m o y e n n e t e r r a s s e d e 5 5 - 6 o m è t r e s ( M i l a z z i e n ) d é j à s i g n a ­

l é e p a r D e L a m o t i i e [B.S.G.F. ( 4 ) t . i , p . 3 2 5 , 1 9 0 1 ] . S u r 

l ' o n d u l a t i o n q u i d o m i n e a u S W l a f e r m e d e B o i s - M o n s i e u r , l e s 

p l a c a g e s d ' a l l u v i o n s q u i s e m b l e n t a c q u é r i r l e u r m a x i m u m d ' a m ­

p l e u r v e r s 3 i o m è t r e s , c o r r e s p o n d e n t à l a h a u t e t e r r a s s e d e . 9 5 - 1 0 0 

m è t r e s ( S i c i l i e n ) . C e u x d u c h a m p d e t i r d e B o i s - l ' E v ê q u e , d u 

c o u l o i r g a z o n n é et c u l t i v é o r i e n t é v e r s la f e r m e d e s G i m e y s e t c e u x 

d e l ' e x t r é m i t é W d u b o i s d e S e x e y , o ù le r e p l a t e s t n e t t e m e n t 

d e s s i n é v e r s l ' h o r i z o n t a l e d e 3 / | 0 m è t r e s , a p p a r t i e n n e n t à d e s 

n a p p e s a l l u v i a l e s p l u s a n c i e n n e s a t t e i g n a n t 1 1 0 , p u i s i 3 o m è t r e s . 

E n f i n l e s a r g i l e s s i l i c e u s e s , là v o l u m i n e u x b l o c s r o u l é s d ' o r i g i n e 

s é d i m e n t a i r e , d u s o m m e t d e l a c o t e 3 5 o - 3 5 5 s e m b l e n t s e r a p p o r ­

t e r a u n i v e a u p r i n c i p a l d e 1 4 5 m è t r e s . 

N o u s t r o u v o n s d o n c i c i , r e m a r q u a b l e m e n t e m b o î t é e s , t o u t e s 

l e s t e r r a s s e s q u a t e r n a i r e s e t t r o i s n i v e a u x p l u s a n c i e n s . C e g r a n d 

l o b e c o n v e x e d ' u n l a r g e m é a n d r e p r é s e n t e , p a r s u i t e , u n i n t é r ê t 

p a r t i c u l i e r q u i m é r i t a i t q u e l q u e s c o m m e n t a i r e s , c a r i l n o u s , p e r ­

m e t d e s y n c h r o n i s e r d e f a ç o n p a r f a i t e d e s d é p ô t s fluviátiles p l u s 

011 m o i n s b i e n c o n n u s , d e c o n s t a t e r u n e f o i s d e p l u s q u e l e s 

é l é m e n t s r o u l é s d i m i n u e n t p r o g r e s s i v e m e n t , d e v o l u m e a u f u r et 

à m e s u r e q u ' o n s e r a p p r o c h e d e l ' a c t u e l et q u e g r a n i t é e t r o c h e s 



. (1) INICKLÈS (R.) Côn-lffibution à k'connaissance de la Jonction ancienne de 
k 'MoselMle et lde.,la Meuse par ile Val de B'Ame. Bul. des Séances de la Soc. des 
Scimces de Nancy, S . S , it. XII, 1911a. (Tiré à pant p. 3.) 

Miéïme opinion chez E. CHAPTJT (i'92'7). 
« Un pretmieir fait important, reconnu pair prosque tou* Des obise^voteu^s, 

c'est que Iles aililuvione peu alitérées se rencontrent jusqu'à 3o-35 mèlree au-dessm 
du fleuve aeéuel si oin s'élève à pllus de 3o-36 mètires, on ne trouve plus 
crue des allai vions ailltéirées. » 

Le inx'ôme auteur ajoute un peu plus loin: « Les Mammifères quaternaires 
ne m tfetrouYeïït que dams lee aliuivions peu alltérées cair ils disparaissent pa>r 
décalcification- dans eeËes ailtéirées... On ne /rencontre de 6iilex que jusqu'à une 
trentaine de mètres où ails sont d'ailleurs rares. » 

voisines «.'apparaissent en surface que dans les deux nasses terras­
ses quaternaires, 

6) D e B o i s - l ' E v ê q u e a P i e r r e - l a - T r e i c h e 

Bois-l'Evêque est impénétrable actuellement (taillis très jeu­
nes encombrés DE ronces ET d'épines); cependant quelques rapides 
incursions effectuées AU iN E de la route DE Pierre-Aa-Treiche m'ont 
permis DE constater LA persistance des alluvions de LA haute 
terrasse DE 95-100 mètres ('horizontale DE 3o5 mètres). 

Entre LA lisière N E du bois de Pierre-la-Treiche ET le sommet 
des' escarpements bajocions (J1V), surplombant le lit encaissé DE la 
Moselle, s'étend UN plateau cultivé bien connu depuis les recher­
ches préhistoriques DE H u s s o n , aux abords DU « Trou des Celtes ». 
Les alluvions siliceuses qui recouvrent ce plateau montent à peine 
AU-dessus DU chemin DE terre qui LE coupe parallèlement à l'arête 
bajocienne; elles disparaissent avant d'avoir atteint l'horizontah 
DE 245 mètres. Le lit majeur DE LA Moselle étant à 210"-mètres* à 
hauteur du « Trou des Celtes », IL s'agit donc DE LÀ terrasse de 
3o-35 mètres où M. N o r d o n et moi avons vérifié 'la1 richesse d*s 
dépôts EN éléments granitiques, granulitiques, gneissiques, etc. 
Mais ces dernières roches sont éminemment altérées: certains 
granités à amphibole SE pulvérisent facilement à LA main ET, AU 
•marteau, bien peu NE s'écrasent AU premier choc; cependant. <n 
profondeur, les éléments demeurent assez résistants. Cette obscir 
vation, qui concorde avec celle DE R. JNicklès (i), a UN réel intérêt: 
LA facile désagrégation des roches granitiques sous l'influence des 
agents atmosphériques, due en .grande partie à leur CONSTITUTION 
physique, justifie leur rareté dans les terrasses supérieures AU 
Tyrrhénien; leur absence EN surface ET en profondeur ne peut être 
invoquée pour nier l'origine mosellane des alluvions QUI EN sont 
dépourvues; leur présence à même LE sol est UN bon élément' de 
distinction".rapide des DEUX basses terrasses quaternaires d'origine 
vosgienne. 



c) D e P i e r r e - l a - T r e i c h e a T o u l 

La Rochotte. — iDe Pierre-la-Treiche au confluent de la Bdu-
vade les- terrasses alluviales de i5-20 mètres et de 3o-35 mètres 
n'existent plus, mais celle de 55-6o mètres s'étale sur le plateau 
au S du moulin de La Rochotte (horizontale de 260-265 mètres). 

Bots de Gye et du Tillot. —L'éperon compris entre les vallons 
de la Bouvade et le ruisseau de la Queue est couronné par des 
alluvions quartzitiques. Il semble y avoir là deux niveaux: l'un 
en bordure immédiate du coteau, trahi par l'abondance des gros 
galets pugillaires, dépassant de peu l'horizontale de 2/j.o mètres, 
se suit jusqu'aux batteries de Gye, dans le bois du Tillot; l'autre, 
qui est précédé d 'un horizon argilo-siliceux où se raréfient les 
gros galets de quartz et de quartzites et qui donne naissance à de 
nombreuses petites sources ou à des suintements continus, s'étend 
sur l'emplacement môme du fort du Tillot (=fort d'Eickmûll) et 
atteint, par suite, une altitude voisine de 252-255 mètres. Une 
terrasse intermédiaire de 4 5 mètres dominerait donc celle de 3o-35 
mètres, niveau principal plus nettement caractérisé au N, ainsi 
qu'à Chaudeney sur la rive droite de la Moselle. 

Caserne Jacobin, Hôpital Gamas, Casernes de la Justice. — 
Sur la rive droite du ruisseau de la Queue, on retrouve la nappe 
alluviale de 3 o - 3 5 mètres qui s'éboule un peu sur les pentes; mais 
il est relativement facile de découvrir dans les champs cultivés 
son rebord externe qui ne dépasse pas l'horizontale de 2/13 mètres. 
On suit cette nappe, vraie terrasse momogénique au sens de E. 
C h a p u t , jusqu'à la route de Toul-Ménillot; elle supporte la caserne 
Jacobin, l'Hôpital Gamas, les casernes de la Justice. 

En contre-bas de cette terrasse, du barrage de Valcour au 
faubourg Saint-Epvre, la terrasse de i5-2o mètres, remaniée par 
les cultures, par suite difficile à délimiter, court parallèlement 
à l'arête du coteau. 

B. — BIVE DROITE DE LA MOSELLE 

a) C i t é s o u v r i è r e s d e C h a l t g n y 

Entre Neuves-Maisons et Maron, nous sommes dans un couloir 
tectonique où les éboulis des pentes, les glissements de terrains 
ont recouvert, ou emporté la plus grande partie des alluvions dé­
posées au flanc des coteaux. Aux cités ouvrières de Chaligny, 
on reconnaît cependant dans les jardins et dans la tranchée de 
la route (N du villa«ge) les éléments quartzitiques et granitiques 
des deux basses terrasses. 



b) LA FORESTIERE-REMENAUMONT 

IL FAUT MONTER TOUT AU SAMIMET DES COTEAUX POUR RETROUVER DE 
VRAIS PLACAGES D'ALLUVIONS-SILICEUSES. ENTRE LA MAISON-FORESTIÈRE ET 
ILCMENAUMONT, 'LES CAILLOUX IQUARTZITIQUES SONT D'AUTANT MIEUX 
VISIBLES QUE L'EFFONDREMENT DES GALERIES ABANDONNÉES DES MINES DE 
FER A LARGEMENT DIACLASÉ TOUT LE PLATEAU. AU SORMMET DE CEA FISSURES, 
OÙ S'ENGLOUTIT LA VIE DE LA FORET, ON PEUT ÉTUDIER À LOISIR CES DÉPÔTS 
FLUVIÁTILES QUI SE SITUENT VERS L'HORIZONTALE DE 3QO MÈTRES. OR, LA 
COTE DU LIT MAJEUR DE LA MOSELLE, PRÈS DE LA GARE DE GHALIGNY, EST 
DE 220 MÈTRES: IL S'AGIT DONC D'UNE TERRASSE PLIOCÈNE DE 170-175 
MÈTRES DOMINÉE AU N W (VERS COTE /102) PAR DES ÉLÉMENTS DE 
LA TERRASSE DE 2 0 0 MÈTRES [IDE LAMOTIIE] . 

C) CARRIÈRES DE MARÓN (N) = FISSURES DU BAJOCIEN 

•LES ÉTAPES.DU CREUSEMENT DE LA VALLÉE DE LA MOSELLE SONT ENCORE 
DATÉES PAR LES ÉLÉMENTS SILICEUX QUI -'COLMATENT LES DIACLASES DU 
BAJOCIEN ( J 1 V ) . AINSI, DANS LES GRANDES CARRIÈRES AU N DE MARON, 
DES FISSURES QUI INTÉRESSENT TOUTE LA ZONE À Stepheoceras Humphriesi, 
Sonninia Somerbyi (CALCAIRES À ENTROQUES = RO.EHE GRISE.) MONTRENT 
EN PLACE DES GALETS QUARTZITIIQUCS ET GRANITIQUES CIMENTÉS PAR DE LA 
CAL'CITE. DANS LA ZONE DES CALCAIRES È POLYPIERS ET DE LA (DALLE OOLITHI-
QUE (Stepheooeras Biagdenï) S'OUVRE UNE VÉRITABLE (GALERIE QUI FUT 
UN COURS SOUTERRAIN DE LA RIVIÈRE PRIMITIVE; LES PAROIS ET LE SOL DE 
CETTE GALERIE, BIEN QUE TAPISSÉS ACTUELLEMENT DE CONCRÉTIONS CAL­
CAIRES, SONT POLIS PAR LE. FROTTEMENT ET IL SUBSISTE À L'ORIGINE DE SON 
PARCOURS DES POCHES D'ALLUVIONS SILICEUSES COMPOSÉES DE SABLE FIN 
EMBALLANT DES GALETS DE QUARTZ, DE QUARTZITES ET, DANS UNE FORTE 
PROPORTION, DES CAILLOUX ROULÉS DE GRANITÉ, DE GRANULITE, DE MICRO-
GRANULITE, DE GNEISS PEU OU PAS ALTÉRÉS. 

IL EST INTÉRESSANT DE NOTER LA PRÉSENCE DE GALETS GRANITIQUES 
À QUELQUE 8 0 - 1 0 0 MÈTRES AN-DESSUS DU COURS ACTUEL DE LA MOSELLE. 
PROTÉGÉS CONTRE L'EAU D'INFILTRATION PAR LES ARGILES DE LA ZONE À 
Ostrm acuminata ET PAR DES ARGILES DE DÉCALCIFICATION, CES GALETS 
ONT PU SE CONSERVER INTACTS, ALORS QUE, PARTOUT AILLEURS, L'-HUMADITÉ. 
L'ACIDE CARBONIQUE DE L'AIR LES ONT DÉTRUITS RAPIDEMENT ( 1 ) ; ILS 
INDIQUENT NETTEMENT QU'AU DÉBUT DU QUATERNAIRE LA COMPOSITION 
MINÉRALOGIQUE DES ALLUVIONS ÉTAIT EXACTEMENT LA MÊME QU'À L'HEU­
RE ACTUELLE. 

(1) 'Le baillas t ées voies torées, exploité en grand par la. Compagnie de 
l'Est dan* lia plaine diluviaile de iPo-nit-iSairat-VAncenit, s'altère tirés rapidement à 
l'air libre ; aussi, sur .les voies à -grand lirafic, on ilui substitue de pO-ue en plus 
les joaiîliloux calcaires ou- des orasses des hauts-fourneaux. 



d) LOBE CONVEXE DE VILLEY-LE-SEC, CHAUDENEY, 

DOMMARTIN-LES-TOUL 

Fort de Vttley-le-Sec. — A la sortie W d u bois d e l ' E m b a n i e 

et e n se dirigeant vers T o u l , o n trouve d e très i m p o r t a n t e s n a p p e s 

allluvraies. C e sont d ' a b o r d les alluvions quartzitiques, à gros 

é l é m e n t s , d u fort de Villey-le-Sec, dit ifort Trévise (cote 3 2 0 = ter­

rasse de 110 m è t r e s ) , auxquelles-font suite, sans séparation bien 

nette, v e r s !la ibatterie d u B o i s - s o u s - R o e h e et à r e n t r é e d u bois de 

C h a u d e n e y (entre 3 o o et 3 1 0 (mètres), celles d e la terrasse d e 95-100 

m è t r e s (cote Moselle: a o S i m è t r e s ) . 

Bois-sous-Roche. — L e B o i s - s o u s - R o e h e , q u i d o m i n e les trous 

Sainte-Reine, est r e c o u v e r t par des p l a c a g e s d'alluvions qui s'éten­

dent j u s q u ' a u s o m m e t d e s grottes préhistoriques; il y a égale­

m e n t , ici, d e u x n i v e a u x : celui d e 9 6 - 1 0 0 m è t r e s (corne N E ) et, 

vers l'horizontale d e 2 8 0 m è t r e s , celui intermédiaire d e 75 m è t r e s . 

D a n s les fissures d u B a j c c i e n sous-jacent o n aperçoit é g a l e m e n t 

u n e q u a n t i t é d e cailloux roulés difficiles à synchroniser. 

B o t s de Chaudeney; Bois et Redoute de'Dommartin. — S u r la 

crête, entre le fort d e Villey et C h a u d e n e y , à 1 k m . 5 o o e n v i r o n 

de la r e d o u t e d e C h a u d e n e y , existe u n petit plateau boisé o ù 

a b o n d e n t quartz et quartzites roulés (horizontale d e 280-285 m è ­

tres). C'est e n c o r e la terrasse intermédiaire d e 7 5 m è t r e s d o n t les 

d é p ô t s p a r t i c u l i è r e m e n t intenses c o u r o n n e n t les crêtes secondaires 

e n direction d u bois d e D o m m a r t i n . P r è s d e la redoute d u m ê m e 

n o m , o ù la n a p p e alluviale est particulièrement caractérisée, u n 

n i v e a u d e s o u r c e s q u i se situe u n p e u a u - d e s s o u s de l'horizontale 

d e 2 8 0 m è t r e s c m m a r q u e la limite inférieure a u contact d u 

Callovien m a r n e u x autrefois exploité d a n s u n a n c i e n terrier, trans­

f o r m é e n m a r e a u j o u r d ' h u i , p a r suite i n a b o r d a b l e . 

Caserne Luxembourg. — S u r le flanc S d e la redoute de 

D o m i m a r t i n , a u p i e d d e laquelle a été bâtie la caserne L u x e m ­

b o u r g , les cailloux siliceux, q u i d e v e n a i e n t d e m o i n s e n m o i n s 

a b o n d a n t s et étaient p l u s o u m o i n s m a s q u é s p a r des argiles sili­

ceuses, réapparaissent b r u s q u e m e n t e n a b o n d a n c e vers l'horizon­

tale d e 2'65 m è t r e s ; o n suit assez difficilement cet h o r i z o n j u s q u ' a u 

bois d e C h a u d e n e y a u S, m a i s il est b i e n m i e u x caractérisé sur 

l'éperon qui d o m i n e le village d e D o m m a r t i n et la caserne J e a n n e -

d ' A r c a u N N E d e la redoute. C e n i v e a u est celui d e la terrasse 

de 5 5 - 6 o m è t r e s . 

Chaudeney, Dommartin et Caserne Xeanne-d'Arc. — A l ' W 
de la c a s e r n e L u x e m b o u r g , u n vaste plateau cultivé, q u i s'étend 

d u bois d e C h a u d e n e y à D o m i m a r t i n - l e s - T o u l , se t e r m i n e p a r tin 

ressaut b r u s q u e a u ' v o i s i n a g e de.la cote a4o. E n contre-bas s'étale 

u n e n o u v e l l e terrasse d o n t le palier atteint l'horizontale d e 2 2 0 

m è t r e s . C e s d e u x n i v e a u x se situent, très e x a c t e m e n t à 3o-35 m è t r e s 



:j>./i6 b u l l e t i n d e L a s o c i é t é d e s s c i e n c e s d ë n a n c Y 

e t i 5 - ? . o m è t r e s a u - d e s s u s d u l i t m a j e u r d e l a M o s e l l e ; c e s o n t d o n c 

l e s d e u x ' b a s s e s t e r r a s s e s t y r r h é n i e n n e e t m o n a s t i r i e n n e . L a p l u s 

i n f é r i e u r e , q u i c i r c o n s c r i t c o m p l è t e m e n t l a s e c o n d e d u b a r r a g e d e 

P i e r r e - l a - T r e i c h e à l D o m m a r t i n r l e s - T o u l , d o m i n e c o n t i n u e l l e m e n t 

l a v o i e f e r r é e ; à C i h a u d e n e y , e l l e l o u c h e à l a l i s i è r e E d u v i l l a g e , 

à D o m m a r t i n , l ' é g l i s e e t l a p a r t i e h a u t e d u v i l l a g e s ' é l a l e n t j u s ­

q u ' à l ' e x t r ê m e r e b o r d d u r e p l a t ( b o n d i n t e r n e ) . 

L e s é l é m e n t s g r a n i t i q u e s a b o n d e n t d a n s l e s d e u x b a s s e s 

t e r r a s s e s d e O h a u d e n e y - D o m i m a r t i n ; i l s s o n t t r è s a l t é r é s d a n s l a 

' p l u s é l e v é e o ù l ' o n t r o u v e é g a l e m e n t d e n o m b r e u x g a l e t s d e p o u ­

d i n g u e d u G r è s v o s g i e n . J ' a i r e c u e i l l i q u e l q u e s - u n s d e c e s d e r n i e r s 

m e s u r a n t 4 o c m . d e l o n g , s u r i 5 - ? . o c m . d e l a r g e e t / i - 5 c m . 

d ' é p a i s s e u r . 

2° De Toul à Pagny-sur-Meuse 

A . — R I V E G A U C H E i D E L ' A N C I E N N E M O S E L L E 

o ) ¡De T o u l a F o u c = r i v e d r o i t e a c t u e l l e d e l ' I n g r e s s i n 

Vallon inférieur de l'Ingressin. — - J ' a i q u i t t é l e M o n a s t i r i e n 

e n l i s i è r e S d u ( f a u b o u r g i d e l a J u s t i c e , à T o u l . L e s é l é m e n t s d e 

c e t t e n a p p e a l l u v i a l e s ' i n f l é c h i s s e n t v e r s l ' W e t c o l m a t e n t l e v a l ­

l o n i n f é r i e u r d e l ' I n g r e s s i n j u s q u ' a u x a b o r d s d u m o u l i n S a i n t e -

C a t h e r i n e . L e u r p r é s e n c e j u s t i f i a i t l ' e x i s t e n c e , a u t r e f o i s , d e 

c o l o n i e s d e <Sphagnum [ G o d b o n ] q u i n é c e s s i t e n t , p o u r c r o î t r e e t 

p e r s i s t e r u n s o l à r é a c t i o n a c i d e ' ( P H ^ 7 ) . 

Plateau de la Justice, halte de Choloy. —~ P l u s h a u t , e n t r e l e s 

h o r i z o n t a l e s a 3 5 - 2 / | 3 , l a t e r r a s s e c k 3 o - 3 5 m è t r e s , s u r l e r e b o r d e x ­

t e r n e d e l a q u e l l e s o n t b â t i e s l e s c a s e r n e s d ' a r t i l l e r i e , s ' é t a l e a u 

s o m m e ! d u c o t e a u e t s e p o u r s u i t s a n s i n t e r r u p t i o n j u s q u ' à C h o l o y . 

E l l e e s t b i e n v i s i b l e p r è s d e l a h a l t e e t à l a j o n c t i o n d e s r o u t e s 

C h o l o y - T o u l e t C h o l o y - D o m g e r m a i n o ù u n e b a i l a s t i è r e r é c e n t e 

p e r m e t d e c o n s t a t e r l ' a b o n d a n c e , à p e u d e p r o f o n d e u r , d ' é l é m e n t s 

g r a n i t i q u e s , g r a n u l i t i q u e s e t g n e i s s i q u e s , p l u t ô t r a r e s à m ê m e l e 

s o l a u v o i s i n a g e i m m é d i a t d e s c a s e r n e s d e T o u l . 

Ménillot; moulins Cirouin et Choatel. — A u N d e C h o l o y , 

l ' e x t r é m i t é d e l ' é p e r o n o r i e n t é v e r s E c r o u v e s ( r i v e g a u c h e d u 

P e t i t - I n g r e s s i n ) m o n t r e à n o u v e a u l e s a l l u v i o n s s i l i c e u s e s e n p l a c e 



d e c e t t e m ô m e t e r r a s s e ; e l l e s f u r e n t , d ' a u t r e p a r t , a c t i v e m e n t ' e x ­

p l o i t é e s a u t r e f o i s , c o m i m e b a l l a s t , à h a u t e u r d u m o u l i n G i r o u i n 

( d e l ' é c l u s e 2 0 à l ' é c l u s e 1 8 ) . L e c ô n e d e d é j e c t i o n d u r u i s s e a u 

i s s u d u V a l - d e - P a s s e y ( a x e d u c o u r s p r i m i t i f ) m a s q u e e n s u i t e l e s 

a l l u v i o n s s i l i c e u s e s s o u s d e s d é p ô t s d e g r o u i n e ; m a i s e n b o r d u r e 

d u v a l l o n d e l ' I n g r e s s i n , l e s l a b o u r s p r o f o n d s r e m a n i e n t l e u r p a r ­

t i e s u p é r i e u r e : o n p e u t d o n c l e s s u i v r e t r è s f a c i l e m e n t . E l l e s 

r é a p p a r a i s s e n t d ' a i l l e u r s d a n s l e v a l l o n n e m e n t a u S d e l ' é c l u s e 1 8 , 

p u i s a u b o r d d u c h e m i n d e t e r r e , p r è s d u « M o u l i n C h o a t e l » o ù 

e l l e s « o n t t r è s p u r e s ; a u - d e l à , e l l e s s ' e n f o u i s s e n t p r o g r e s s i v e m e n t 

s o u s l a g r o u i n e e t l a t o u r b e . I l n ' y a p l u s r i e n d e v i s i b l e à h a u t e u r 

d e l ' é c l u s e n ° i 5 . 

Ferme de Bois-le-Comte. — S u r t o u t l e p l a t e a u c u l t i v é a u 

S W d e T o u l , i l n ' e x i s t e q u e d e s a l l u v i o n s a r g i í o - s i l i e e u s e s p u l -

r é r u l e n t e s ( P o l y g o n e , C i m e t i è r e m i l i t a i r e , e t c . , : > . - 4 m è t r e s d e 

p u i s s a n c e à l ' e x t r é m i t é W d u c i m e t i è r e ) , p u i s a r g i l e u s e s d e p a r t 

e t d ' a u t r e d u c a n a l d ' a l i m e n t a t i o n . A l a f e r m e d e B o i s - l e - C o m t e 

( c o t e 2 5 3 ) . l a c h a r r u e n e ' r e t o u r n e q u e l e C a l l o v i e n s o u s - j a c e n t . 

Terrain de manœuvre de Ménillot (cote 3 5 o ) ; bois Haruin. •— 
J e n ' a i p a s t r o u v é d ' a l l u v i o n s p l u s a n c i e n n e s d a n s l e l o b e c o n v e x e 

f e r m e V a l c o u r - M é n i l l o t . L . C o l l i n ( i ) e t m o i a v o n s e x p l o r é e n 

v a i n , d ' a u t r e p a r t , l e t e r r a i n d e m a n œ u v r e d e M é n i l l o t ( c o t e 3 5 o 

e t s o n flanc N ) ; n o u s n ' a v o n s r i e n t r o u v é n o n p l u s d a n s l e b o i s 

H a r u i n e t s u r l e p e t i t é p e r o n ( c o t e 3 o o ) q u i d o m i n e e x a c t e m e n t 

à l ' E l a f e r m e d e S a v o n n i è r e . 

b) R i v e g a u c h e d u v a l l o n d e L a y - S a i n t - R e m y 

T o u t l e l o b e c o n c a v e d e l ' a n c i e n c o u r s d e l a M o s e l l e e s t d é ­

p o u r v u d e d é p ô t s d ' o r i g i n e v o s g i e n n e ; , i l f a u t a l l e r à l a s o r t i e d u 

v a l l o n i s s u d e s b o i s d e R i g n y - l a - S a l l e , p r e s q u e j u s q u ' à h a u t e u r 

d e L a y - S a i n t - B e m y , p o u r r e t r o u v e r d e s g a l e t s s i l i c e u x . B l e i c i i e r , 

L o r i é o n t , l e s p r e m i e r s , s i g n a l é l ' e x i s t e n c e d e g a l e t s q u a r t z i t i -

q u . e s a u x a b o r d s d e l a r o u t e n a t i o n a l e n ° à, s u r l a c r ê t e d u p l a t e a u , 

à l ' W d e L a y - S a i n t - R e i m y ; d a n s m a n o t e d e i g p . 5 j ' a i e n o u t r e 

p r é c i s é l ' i m p o r t a n c e e t l ' e x t e n s i o n v e r s l e N d e c e s d é p ô t s fluviá­

t i l e s . D e r é c e n t e s r e c h e r c h e s v i e n n e n t d e m e p e r m e t t r e d e r é u n i r 

u n e n s e m b l e d e d o n n é e s n o u v e l l e s d ' i m p o r t a n c e c a p i t a l e ; i l i m ­

p o r t e d o n c d e r e p r e n d r e e n d é t a i l l a d e s c r i p t i o n d e s t e r r a s s e s fluviá­

t i l e s d e l a b o u c l e c o n c a v e c o n n u e s o u s l e n c m d e p l a t e a u d e P a g n y 

( = l o b e c o n v e x e d u m é a n d r e ) . 

( 1 ) M. Louis Ç-OLLTN, qui an'accompagne parfois dans mes excursions heb­
domadaires, m'a •gmxidemcnt .aidé, le 2 0 mars ' 1 9 2 7 , clans mes explorations 
sur les deux rives Üe iVIngre&siin et. du Pc lit Ingress! n, 
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F l a n c - E s t d u « B o i s d e L o n g o r ». — J'avais espéré qu'à partir 
du sommet du col de l'Ane il pourrait subsister quelques poches 
d'alluvions siliceuses sur le flanc E (boisé et escarpé du bois de 
Longor; mais les taillis sont trop jeunes pour permettre une ex­
ploration méthodique de pentes très abruptes; j'ai donc momen­
tanément échoué dans mes recherches. 

P e n t e s N E d e V é p e r o n d u « B o i s d e L o n g o r ». — A la racine 
du lobe convexe connu sous le nom de plateau de Pagny, sur la 
rive gauche d'un court vallon issu du bois de Longor et au point 
où le chemin de terre Pagny-Bois de Lay-Saint-Remy franchit la 
crête cultivée, subsiste un lambeau d'alluvions siliceuses mécon­
nu jusqu'alors, dont le rdbord externe se situe exactement à l'ho­
rizontale de 3o8 mètres. Ce serait donc un lambeau du niveau 
intermédiaire pliocène de no mètres qui épouse la courbe du 
saillant, mais disparaît rapidement vers l'W en raison de la dé­
clivité prononcée de la pente. Parmi les galets siliceux, j'ai trouve 
un bloc de calcaire crayeux (Rauraeien) soulevé par la charrue, 
sur lequel adhéraient encore — côté vertical — de nombreux 
graviers siliceux: la nappe est donc bien en place, puisque les 
fissures du substratum sont colmatées par des alluvions vosgiennes. 

P l a t e a u d e P a g n y . — De ce lambeau de nappe à la route na­
tionale n° l\, tout au long de l'arête, mais un peu en contre-bas 
— flanc Ë, — on constate la présence d'assez nombreux cailloux 
siliceux isolés (quartz jaune translucide fréquent). Ils sont trop 
abondants pour provenir uniquement des fumures et ce ne sont 
pas non plus des éboulis car il n'y a rien sur l'arête dominante: 
leur présence est donc intéressante à signaler. 

Ces vestiges isoilôs conduisent petit à petit au voisinage de la 
ligne électrique à haute tension et de la route nationale n° à où, 
cette fois, les cailloux siliceux sont abondants ( C a r d e t , 1925, p. 
622). De l'autre, côté de la route, en se dirigeant exactement dans 
l'axe de la trouée de Trondes, on voit les galets quartzitiaues 
augmenter de grosseur et envahir les champs cultivés; vers l'ex­
trémité N de la cote 285, ils constituent une nappe typique 'à gros 
éléments pugiilaires caractéristiques (Sicilien). 

Au-dessous de l'horizontale de 280, ces galets disparaissent et 
font place à des sables et argiles siliceux emballant, de menus 
graviers quartzitiques; un peu plus bas le Glypticien. remanié par 
les cultures, affleure et ajoute ses débris calcaires difformes aux 
éléments argilo-siliceux distraits de la nappe supérieure par les 
eaux de ruissellement. 

• En contre-bas du chemin de terre venu de Pagny réapparais­
sent les éléments siliceux de grandes dimensions (horizontale de 
270 mètres: terrasse intermédiaire de i b mètres), auxquels succè­
dent, sur le rebord abrupt du coteau (horizontale de 255-2ÔO mè­
tres), ceux de la nappe principale de 55-6o mètres (Milazzien). 



Marais de Pagny: lisière S. — LE PLATEAU DE PAGNY EST LIMITE 
AU N , EN .DIRECTION DE LA TROUÉE DE TRONDES, PAR UN TALUS ABRUPT 
DOMINANT LES MARAIS DE LAY-PAGNY. EN CONTRE-BAS COURT UNE ÉTROI­
TE BANDE DE TERRAINS .CULTIVÉS, QUI VA ABOUTIR EN PENTE DOUCE AU 
CHEMIN DE HALAGE EN BORDURE DUQUEL ABONDENT LES GALETS QUARTZI-
TIQUES MÉLANGÉS, EN SURFACE, À IDES ÉBOULIS CALCAIRES PROVENANT DE 
L'OXFORDIEN SUPÉRIEUR (NIVEAU À CHAULES) ET DE L'ARGOVIEN CALCARÉO-
SILICEUX (GLYPTICIEN). 'CETTE NAPPE ALLUVIALE, MÉCONNUE JUSQU'ALORS, 
SE SITUE EXACTEMENT AU SOMMET DU LOLBE CONVEXE DU PLATEAU DE 
PAGNY, C'EST-À-DIRE AU POINT OÙ, À LEUR SORTIE DES TUNNELS DE 
FOUG-LAY, LA VOIE FERRÉE ET LE CANAL SE REJOIGNENT. SON REBORD 
EXTERNE, QUI COÏNCIDE AVEC L'APPARITION D'ABONDANTS SUINTEMENTS 
OU DE PETITES SOURCES, ATTEINT L'HORIZONTALE DE 2/1.7 MÈTRES. ELLE NE 
SUBSISTE PLUS QU'À, L'ÉTAT DE TÉMOIN, MAIS QUEL TÉMOIN PRÉCIEUX 
QUI NOUS FAIT REGRETTER DAVANTAGE L'ABSENCE DE RENSEIGNEMENTS PRÉ­
CIS SUR LA NATURE DES TERRAINS TRAVERSÉS PAR LES TRAVAUX DE CONS­
TRUCTION DE L'IMPORTANTE VOIE FLUVIALE DANS SA TRAVERSÉE DES MARAIS. 

CE GRAND LOBE CONVEXE DE RANCIEN MÉANDRE (BOUCLE CONCAVE 
DE L'ANCIEN LIT MOSELLAN) SE RÉVÈLE DONC D'UN HAUT INTÉRÊT: NOUS 
SUIVONS PAS 'À PAS, EN EFFET, LES DIVERSES PHASES DU CREUSEMENT DE 
LA VALLÉE, ET LES DÉVIATIONS SUCCESSIVES DU LIT ANCIEN DE LA MOSELLE 
SONT DATÉES (PAR DES DÉPÔTS SILICEUX D'ORIGINE VOSGIENNE QUI NE 
SONT NI DES ÉBOULIS, NI DES REPRISES TOTALES DE NAPPES SUPÉRIEURES. 

Marais de Pagny: lisière W. — L E S ÉLÉMENTS DE LA TERRASSE DE 
55-6O MÈTRES DISPARAISSENT À HAUTEUR DES ÉTABLISSEMENTS POLIET ET 
CHAUSSON; CEUX DE LA TERRASSE DE /15 TOC TRES ONT ÉTÉ MASQUÉS BIEN 
AVANT PAR LES ÉBOULLIS. H FAUT ALLER JUSQU'AU VOISINAGE DE LA VOIE 
FERRÉE PAGNY-NEUFOHÂTEAU POUR APERCEVOIR À NOUVEAU D'ABONDANTS 
DÉPÔTS QUARTZITIQUES. CEUX-CI SONT LOCALISÉS ENTRE LA LIGNE DE 
CHEMIN DE FER ET LE CANAL DE LA MARNE AU JRIHIN; ILS ATTEIGNENT LEUR 
•MAXIMUM DE PUISSANCE AU POINT PRÉCIS OÙ LE CANAL SE COUDE VERS 
L 'W POUR TRAVERSER LES MARAIS EN SURÉLÉVATION; D'ANCIENNES BAILAS-
TIÈRES SITUÉES ENTRE LES.HORIZONTALES 240-243 (MÈTRES PERMETTENT D'É­
TUDIER ENCORE CETTE NAPPE DONT LE REBORD EXTERNE POURRAIT S'ÉLE­
VER JUSQU'À L'HORIZONTALE DE 2-45 MÈTRES: D'OÙ SON ASSIMILATION À LA 
TERRASSE INTERMÉDIAIRE DE 4O-45 MÈTRES. 

Moulin de Longor. — UN PEU PLUS AU S, EN FACE DU MOULIN 
DE LONGOR ET AU PIED DE LA MALAISE LUSITANIENNE, ON DISTINGUE 
ACTUELLEMENT DES SABLES ARGILO-SILICEUX, COUVERTS D'ÉBOULIS CALCAIRES 
ET LES CALCAIRES BLANCS, CRAYEUX OU OOLITHIQUES DU RAURACIEN ONT 
UN PROFIL CONCAVE, DÉJÀ SIGNALÉ PAR NICKLÈS ( 1 9 1 1 ) , À AXE SENSIBLE­
MENT PERPENDICULAIRE AU COURS ACTUEL DE LA MEUSE. 

AU-DESSOUS DE CES SABLES ARGILEUX DE 1 À 2 MÈTRES D'ÉPAISSEUR. 
R. NICKLÈS ( 1 9 1 1 ) A SIGNALÉ L'EXISTENCE, DANS UNE TRANCHÉE COMBLÉE 
DEPUIS, DE 5O À 60 CENTIMÈTRES ET PLUS D'UN SABLE BLANC1 TRÈS 



friable (i), non'cimenté, s'éboulant au moindre 'CONTACT, sans con­
sistance aucune, puis d'un conglomérat cohérent au sommet, bien 
moins à la base, constitué par du sable siliceux grossier, des galets 
de quartzites dévoniens, du quartz blanc, des lydiennes ET des 
galets de granité (2). Ces dernières alluvions, fouillées sur 5 à 6 
mètres DE profondeur, n'ont pas présenté de change/ment ET ont 
donné « divers ossements dont une défense d'Eléphant qui 
paraît, en raison de son diamètre (19 centimètres) pouvoir se 
rapporter à E l e p h a s p r i m i g e n i u s » . 

Or, au passage à niveau du moulin de Longor, le niveau du 
rail est à l'horizontale de 2/12 mètres et les fouilles ont été effec­
tuées en contre-bas de la voie: les graviers quartzitiques attei­
gnent donc l'horizontale de 237-2.35 mètres et descendent 
au-dessous de 23o mètres puisqu'ils n'ont pas été traversés 
entièrement par les travaux. Il s'agit, par suite, de dépôts d'âge 
tyrrhénien (terrasse de 3o-35 mètres légèrement surélevée par 
les remous au point exact de confluence de la Meuse et de la 
Moselle ancienne), datés par la nature de leurs constituants et 
par les fossiles que R. NICKLÈS y a recueillis. 

B. — RIVE DROITE DE L'ANCIENNE MOSELLE 

a ) D E TOUL AU VAL DE L'ANE 

V a l l o n d e l ' I n g r e s s i n . — En remontant la rive gauche de 
l'Ingressin par la route nationale n° 4 ou la voie ferrée Paris-
Strasbourg, on trouve d'abord les alluvions granitiques de la 
terrasse de i5-20 mètres qui colmatent le vallon et s'enfouissent 
sous des dépôts plus récents avant l'écluse 23. 

G a r e d e T o u l , F a ï e n c e r i e , P a r c à f o u r r a g e s , H a l t e d ' E c r o u m s , 

E c r o u v e s , G r a n d m é n i l . — Viennent ensuite les alluvions quartzi­
tiques et granitiques du sommet de la tranchée de la gare de 
Toul, de la Faïencerie, du Parc ià fourrages, des Baraquements 
militaires, qui oscillent entre les horizontales 235 et 242 mètres: 
ce sont donc des dépôts de la terrasse de 3o-35 mètres qu'on peut 
suivre très facilement jusqu'au voisinage de Grandménil-Foug, 

, (1) « Sablée Ibouihnts » que lors de fe cane tiraci ion d'une usine à Pagnv 
— abandonnée avant eon achèvement — on avait eu grand peine ù traverser 
pour asseoir fes fondations de la cheminée. 

(•ï) •« Les gâtais autres que к quarlzitc et le quartz sont constitués por 
d-u granite ;gpis à grain fin, de 'la granuiMte, de la pcgmalilc ; du granile à 
airaphibofe .(ipilus rare), du .gmeise, du porphyre .pébrosiKoeux, — quelquefois 
par du grée voagien qui a résisté, par m i \ c sure donile d'un ciment siliceux 
pifas abondant qui lui a donné une duirctó plus grande, » R, NICKLÈS (loc, cil, 
19*1, Aire à port page 5). 



BIEN QU'ILS SOIENT MASQUÉS EN PARTIE, DANS L'axe 'EXACT DU VAL-DES-
Nonnes, PAR LE CÔNE DE DÉJECTION DU RUISSEAU DU PANTAUX. ENTRE 
EEROUVES ET GRANDMÉNIL DES BALLASTIÈRES ANCIENNES ET RÉCENTES 
PEUVENT encore ÊTRE OBSERVÉES: ELLES ONT DONNÉ À HUSSON DE nom­
BREUX RESTES D'ELÉPHANTS, CE QUI confirme LEUR ÂGE. ACTUELLEMENT, 
IL EST PRÉFÉRABLE DE LES ÉTUDIER AU SOMMET DES MARNIÈRES OXFOR-
DIENNES, PRÈS DE LA HALTE D'ECROUVES ET DANS LES TRANCHÉES DE LA 
VOIE ÉTROITE DE TOUL À THIAUCOURT. ELLES ATTEIGNENT LÀ DE 5 À 7 
MÈTRES DE PUISSANCE. Les LITS DE GALETS, SÉPARÉS PAR DES ASSISES 
DE GRAVIERS ET DE SABLES SILICEUX, ONT une STRATIFICATION CONFORME, 
CE QUI IMPLIQUE une RÉGULARITÉ SAISISSANTE DU DÉBIT DE L'ANCIENNE 
RIVIÈRE. L. COLLIN ET MOI AVONS CONSTATÉ LÀ, UNE FOIS DE PLUS, LA 
PROFONDE ALTÉRATION DES ROCHES GRANITIQUES QUI S'EFFRITENT LITTÉRA­
LEMENT APRÈS une COURTE EXPOSITION À L'AIR; nous avens FACILEMENT 
PULVÉRISÉ À LA 'MAIN DE NOMBREUX GALETS DE GRANITÉ DE LA GROSSEUR 
DU POING; EN PROFONDEUR, CES MÊMES GALETS NE SONT JAMAIS com­
PLÈTEMENT INTACTS. IL EN EST DE MÊME, MAIS ù UN DEGRÉ MOINDRE, 
POUR LES GALETS GRAMULITIQUES ET GNEISSIQUES. 

Foug; sondages de la ferme de Savonnières et du col de 
VAne. — AU VOISINAGE DE LA GARE'DE FOUG ON ABORDE LES DÉPÔTS 
TOURBEUX -SOUS LESQUELS ONT DISPARU GROUINE CALCAIRE LUSITANNIENNC 
ET ALLUVIONS SILICEUSES. CES DERNIÈRES EXISTENT CEPENDANT EN PRO­
FONDEUR CAR un SONDAGE RÉCENT EFFECTUÉ PAR LE SERVICE DE LA NAVI­
GATION, AU VOISINAGE DE LA FERME DE SAVONNIÈRES, LES A ATTEINTES À 
21 MÈTRES AU-DESSOUS DU SOL DE LA VALLÉE, SOIT À UNE ALTITUDE DE 232 
MÈTRES ( P . MARTIN, 1 9 2 3 ) : C'EST DONC DU TYRRHÉNIEN TYPIQUE. 

ENTRE LES TÊTES E DES TUNNELS DE FOUG (VOIE FERRÉE ET CANAL), 
PARALLÈLEMENT LÀ LA ROUTE DE SAVONNIÈRES, COURT, À QUELQUE 5o 
MÈTRES À L 'W, UN CURIEUX RESSAUT DONT L'ARÊTE SAILLANTE SE SITUE au 
VOISINAGE DE L'HORIZONTALE DE 260 MÈTRES. JE CROIS VOIR LÀ LE REBORD 
INTERNE D'une TERRASSE «MASQUÉE PAR LES ÉBOULIS; CEPENDANT, NI À 
L'ENTRÉE DES TUNNELS, NI DANS DIVERSES FONDATIONS DE MAISONS RÉ­
CENTES, je N'AI PU DÉCOUVRIR D'ALLUVIONS SILICEUSES EN PLACE OU 
REMANIÉES. MAIS CE RESSAUT SE SITUE EN UN POINT OÙ. LA MOSELLE 
ANCIENNE NE DEVAIT GUÈRE ABANDONNER DE GALETS QUI N'AIENT ÉTÉ 
IMMÉDIATEMENT REPRIS aux CRUES SUIVANTES: IL NE POUVAIT SUBSISTER 
QU'une BANQUETTE EN BORDURE D'ESCARPEMENTS CALCAIRES, MAIS ELLE 
DATERAIT une PÉRIODE DE STABILITÉ SUIVIE D'une PHASE INTENSE DE 
CREUSEMENT. 

Au COL MÊME DE L'ANE, UN SECOND SONDAGE EFFECTUÉ PAR LE 
MÊME SERVICE N'A PAS RENCONTRÉ D'ALLUVIONS SILICEUSES; MAIS SI LES 
RÉSULTATS DE CE SONDAGE PARAISSENT NÉGATIFS ( P . MARTIN NE DIT PAS 
ce QU'ON A TROUVÉ ENTRE LES COTES 2/12 M . 5O ET ?.3G M . 5O) c'EST 
QU'IL a ÉTÉ VRAISEMBLABLEMENT CAMPÉ TROP AU CENTRE DU COL. PLUS 
PRÈS DE LA RIVE DU BOIS MONCEL. OU.PLUS RAPPROCHÉ DE LA FALAISE 
RAURACIENNE DU BOIS DU GRAND-MONT, ON AURAIT VRAISEMBLABLEMENT 



trouvé id.es traces notables de igalets, de graviers ou de sables 
siliceux bien que la rapidité du courant, au sommet étroit du 
col, laisse peu d'espoir d'en trouver de vraies nappes en place. 

6) H a u t e d é p r e s s i o n d e F o u g ; b o i s M o n c e l e t b o i s R o m o n t 

Bois Moncel. — Si lès alluvions siliceuses ont disparu au 
fond du thalweg sous la tourbe (ligne noire d e - W o h l g e m u t i i ) et 
la grouine lusitanienne, par contre elles subsistent "bien visibles 
tout au sommet, du bois Moncel entre les horizontales 295 et 3o3 
mètres )(Gardei%1926); l'installation • d'une hêtraie vigoureuse,' 
qui contraste avec la végétation xérophile environnante, et d'une 
association hétérolopique de Bryacées en facilite le repérage exact: 
c'est du Sicilien d'autant plus intéressant qu'il se situe dans l'axe 
de la dépression de Foug. 

Bois Romont. — (Plus au N , sur le flanc SE de la cote 
38o (lisière S du bois Bomont), existent des alluvions anciennes 
où prédominent de très gros galets de quartzites. H u s s o n (i863) 
les avait déjà signalées; dans une note récente ( G a r d e t , 1926), je 
viens de les situer exactement entre les horizontales de 370-378 
mètres, d'où leur assimilation aux dépôts fluviátiles de la terrasse 
antéquatemaire* de 170-175 mètres. 

c) R i v e d r o i t e d u r u i s s e a u d e T r o n d e s : b o i s J u r é 

e t b o i s d e P a g n y • 

A l.'W de Trondes, dans les .«bois Juré et. de. Pagny, j'ai déjà 
signalé ( G a r d e t , 1925) la présence de vestiges d'alluvions siliceu­
ses localisées aux abords d'un chemin de défruitement. Depuis 
(i3 février 1926), j'ai pu parvenir à situer exactement la terrasse 
fluviatile d'où proviennent ces éléments disséminés à l'orée de 
la forêt. Ils appartiennent à une nappe alluviale campée entre les 
horizontales de 335-345 mètres, mais ils ne dépassent pas cette 
cote: d'où son assimilation à la terrasse' pliocène de i45 mètres. 

Pour retrouver facilement ces placages qùartzitiques, il faut, 
à hauteur de la .source des Trois-Fontaines, sur la route Pagny-
Trondes, s'engager dans la tranchée séparant les coupes 2 et 3. 
Cette tranchée aboutit à une somimière d'orientation W S W-
ENE qui coupe obliquement l'éperon orienté vers la gare de 
Pagny. En se dirigeant vers l'E en trouve successivement et al­
ternativement, de gauche à droite, les tranchées i3-i2, 3,4, 12-11, 
4-5, 11-10 qui toutes montrent des alluvions siliceuses en place. 
Si, par la tranchée 11-10, on oblique vers le N (direction du bois 
Hasoy), on voit les alluvions prendre de l'ampleur au flanc S 
de la petite crête cotée 345, puis disparaître, avant d'aborder la 
sommière N des bois de Pagny et la baraque forestière. 

http://id.es


* 

Il est indéniable qu'un cours d'eau ancien, venu de l'E, a 
déterminé ce sillon d'abord rectiligne, qualifié de « haute dépres­
sion de Fou g », puis progressivement sinueux pour s'achever en 
méandres de grande ampleur en se rapprochant de son profil 
d'équilibre. L'abondance des dépôts alluvionnaires d'origine 
vosgienne, leur succession normale dans le temps marquent les 
étapes successives du creusement de cette vallée. Deux détails 
surtout sont à retenir, tant leur valeur intrinsèque est considéra­
ble: je veux parler des alluvions du sommet de la boucle conca­
ve des marais de Pagny et des dépôts siliceux du moulin de 
Longor. 

Les alluvions siliceuses du Moulin de Longor et celles attein­
tes au sondage de 'Sayonnières sont de -môme âge que les allu­
vions quartzitiques et granitiques exploitées autrefois dans les 
ballastières d'Ecrouves-Giandniénil et de Choloy-Ménillot. Elles 
appartiennent toutes au Tyrrhénien — terrasse de 3ù-35 mètres 
— car leur origine est commune, lés composants minéralogiqucs 
étant les-mêmes; déplus, il y a parallélisme parfait entre la suri ace 
supérieure des lambeaux de cette terrasse et le profil en long de 
l'ancienne rivière; enfin leur faune est la même, car HUSSON et 
NICKLÈS y ont trouvé des restes d'Eléphants (Elephas primigenius) 
qui caractérisent ce niveau, alors qu'ils manquent dans les terras­
ses supérieures. 

Quant aux alluvions du sommet de la boucle concave des 
marais de Pagny et du vallonnement Ûurches-Troussey, elles sont 
synchroniques de celles du fort du Tillot et du flanc N de l'éperon 
de Dommartin. En effet, comme pour toutes les terrasses supé­
rieures, -les paliers de ces lambeaux sont bien à une altitude sen­
siblement décroissante, mais les talus limites conservent une 
hauteur pratiquement constante au-dessus du lit moyen de la 
rivière. ' 

Ces notions nouvelles, d'importance considérable, vont per­
mettre de synchroniser tous les dépôts fluviátiles d'origine vos­
gienne situés en aval de Pagny. 

Si les. éléments siliceux de la terrasse de 3o-35 mètres — Tyr­
rhénien— gisent sous les alluvions argilo-ealeaires du lit majeur 
de la Meuse et si des vestiges du niveau secondaire immédiatement 
supérieur affleurent la plaine alluviale actuelle, les terrasses flu­
viátiles d'origine vosgienne, antérieures au Tyrrhénien, se situent, 
donc respectivement à: Milazzien+i5 mètres; Sicilien -i- 55 mètres 
avec niveau intermédiaire à +3o mètres, et pour-les niveauxan-
téquaternaires à + 6 5 , +85, + ioo, +i3o mètres, etc.. C'est ce 
que va confirmer en tous points l'élude détaillée de la vallée de 
la Meuse située en aval de Pagny. 



3° DE PAGNY-SUR-MEUSE À COMMERCY 

FIUSSO.X, RUVICNIER ET TOUS CEUX QUI SE SONT INTÉRESSÉS AU 
PROBLÈME DE LA JONCTION ANCIENNE DE LA MOSELLE ET DE LA MEUSE 
ONT CONSTATÉ QU'EN AMONT D'OUIRCHEIS ON NE TROUVE PAS TRACE D'AL-
LUVIANS SILICEUSES AU FLANC DES COTEAUX BORDANT LA RIVIÈRE. IL 
N'EXISTE, EN EFFET, AUCUN VESTIGE D'ALLUVIIONS SILICEUSES QUATERNAIRES 
AU S D'OUREHES ET DE SAINT-GERMAIN. IL PEUT EN ÊTRE DIFFÉRENT POUR 
LES TERRASSES ANTÉQUATEIRNAIIRES : JE ME RÉSERVE D'ÉLUCIDER PLUS TARD 
CE PROBLÈME EN ABONDANT CELUI PQEÉ PAR LE COMMANDANT MARTIN 
(1926), C'EST-À-DIRE EN ÉTUDIANT LES HAUTEURS DU VAL DE L'AROFFE (TER­
RASSES DE 200 MÈTRES AU MOINS). 

AU S. DE PAGNY, TOUT LE MONDE EST D'ACCORD POUR CONSTATER 
QUE LES ÉLÉMENTS SILICEUX D'ORIGINE VASGIENNE ABONDENT AU FLANC 
DES COTTE AUX MEOSIENS. BUVIGNIER, VTDAL DE LA BLACHE, CE DERNIER 
SURTOUT, LES ONT PARFAITEMENT INDIQUÉS JUSQU'AU DELÀ DE VERDUN, 
SANS EN DÉLERMIINER ¡LOS NIVEAUX EXACTS CEPENDANT. JE VAIS DONC 
MONTRER QU'ENTRE PAGNY ET COMMERCY LES TERRASSES FLUVIÁTILES à 
ÉLÉMENTS QUAIRTZITIQUIES CONTINUENT NORMALEMENT LES DÉPÔTS DE LA 
TROUÉE DE TOUL, FOUG, PAGNY. CECI ÉTABLI, ILL SERA FACILE, DÈS LORS, 

AINSI, LORS DE LA PHASE MAXIMUM DU TYRRHÉNIEN, LES ALLU-
VIONS GRANITIQUES ONT ENCORE FRANCHI LE SEUIL DU VAL-DE-1'ANE; 
PUIS LE FLEUVE A ENSABLÉ SON LIT TANDIS QUE LA CAPTURE DE LA MOSELLE 
PAR LA MEURLHE ACCÉLÉRAIT SON PROCESSUS NORMAL. LES RÉCURRENCE? 
FRÉQUENTES DES DÉBORDEMENTS DE LA MOSELLE ONT ENSUITE DISPERSÉ 
SUR LES RIVES ÉLARGIES DE LA MOSELLE DES ÉLÉMENTS SILICEUX REMANIÉS, 
LE PLUS SOUVENT DES SABLES TÉNUS, DONT L'IRRÉGULARITÉ DES DÉPÔTS 
FERA CONCEVOIR L'IDÉE D'UN LAC TOULOIS QUI N'A JAMAIS EXISTÉ QUE 
DANS L'ESPRIT D'AUTEURS MAL AVERTIS; MAIS CES ÉLÉMENTS GROSSIERS 
OU TÉNUS NE DATENT QU'UNE PÉRIODE DE TRANSITION PENDANT LAQUELLE 
LA MOSELLE IEUNE, CAPTÉE NAR LA « POMPEY » DE ODAWTS, NO TROUVAIT 
PAS UN COULOIR SUFFISANT POUR ÉVACUER VERS L'E LA MASSE DE SE*, 
EAUX ET DE SES ALLUVIONS: ELLE DEMEURAIT ALORS, EN PÉRIODE DE CRUES 
VIOLENTES, À LA.FOIS TRIBUTAIRE DE LA MEURLHE ET DE LA MEUSE. 

MAIS, À LA FIN DE L'OSCILLATION NÉGATIVE CORRESPONDANTE, LA 
CAPTURE DE LA MOSELLE PAR LA MEURTHC EST UN L'AIT ACCOMPLI: LA MEUSE 
EST COMPLÈTEMENT DÉCAPITÉE DE LA MOSELLE, CAR, PENDANT LA GLACIA­
TION WÙRMIENNE, LES ALLUVIONS EN GRANDE PARTIE GRANITIQUES, VONT 
S'ÉTALER SUR LES RIVES DE LA NOUVELLE MOSELLE APRÈS «VOIR ENSUBIIÉ CEN 
ANCIEN COURS, C'EST-À-DIRE LE LIT INFÉRIEUR DE L'INGRESSIN. 



de synchroniser tous les .dépôts indiqués par les feuililes de Com-
mercy et de Verdun, ou ceux déonits et ligures par VIDAL DE LA 
BLACHE : il suffira de consulter une carte a grande échelle, les 
plans directeurs de guerre au T/20.000, par exemple. 

A. — RIVE GAUCHE DE L'ANCIENNE MEUSE-MOSELLE 

a ) . DE PAGNY A VOID 

BLEICIIER « .aurait été le premier à se réjouir des documents 
affiiim.ait.iifs donnés par la tranchée du moulin de Lomgor » a dit 
NICKLÈS (1911) ; j'ajoule que les faits suivants auraient achevé 
de 1« convaincre. 

V a l l o n d ' O u r c h e s - T r o u s s e y ( N d e l a c o t e 289 d ' O u r c h e s ) . — 

Dans l'axe exact des -nuairais compris entre l'éperon de la gare de 
Pagny et la ligne de Neuf château, maiis sur la rive gauche de la 
Meuse, on tmoiuve um vallonnement à profil très ample, cointraisitant 
singulièrement avec celui des ruiisisdets issus des coteaux lusita­
niens . Ce vallon, large de quelque cent mètres à la base qui est 
sensiblement horizontale, entame Ile flanc N de la cote 289 
(N d'Ourches), décrit .ensuite une amiple courbe régulière, remonte 
vers le N, puis s'infléchit llégèremienit vers l'E pour aller se ter­
miner à Trousisey. Il encercle ainsi un mamelon isolé, à contours 
arrondis (cote 276) du haut duquel, nom seulement on jouit d'un 
joli coup d'ceiil sur lia vallée Pagny-Troindes, mais on comprend 
quels furent le débouché et le tracé de H'ancienne Moselle en son 
point de confluiencie .avec la Meiusie. 

Si, partant du voisinage dn moulin de Lomgor, on s'engage 
dans ce valllom tourbeux situé à une altitude sensiblement la même 
que celle du lit majeur de la Meuse actuelle, [2/11 un peu en amont 
du barrage du moulin ; - j . / \ 2 sur le chemin de terre direct — NE — 
d'OuTches-Pagny ; 2/10 exactement au S du mamelon ; 24i près 
du puits sur le chemin de terre N joignant les deux villages ; 2I12 
au coude et sommet du méandrel — par siuite converti- en ma­
récage dans toute la partie cicon.p'R.ise ENTRE le puits et la Meuse — 
on arrive bientôt ji la'-corne du bois de Trou'ssey que longe le 
EH envi n de terre Ouircbes-Tro.UKISEY. Un peu plus au. N, au point 
où CE EBEIMI.n se bifurque en deux branches gagnant l'une la 
crête de Trouosey tandis que la seconde se tient au niveau de la 
prairie, on aperçoit brusquement des alhivioins salioeuses, à galets 
de quartz et de quartz!tes, qui des'sinient une petite arête parallèle 
au coteau dont elle épouse la forme concave. Ces alluvions sili­
CEUSES, non signalées jusqu'alors, qui n'atteignent pas la cote 
2/17, correspondent à celles de la lisière S des marais de Pagny 
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et du coude du canal : on doit donc les rapporter à la terrasse 
intermédiaire de 4o-45 mètres. Billes présentent un haut intérêt 
car exiles signifient qu'en fin de jonction une rivière venue de l'E, 
qui a modellé un profil concave 'remarquable dans les calcaires 
rauraciens du moulin de Longor, contournait la cote 276 pour 
ne reprendre son cours normal qu'après avoir excavé l'éperon 
d'Ourebes puis le liane E de cieliui de Troussey. Ce ne peut être 
l'ancienne (Meuse, car celle-ci débouchait de son canon perpen-
diouilairemenit à ces vestiges d'érosion fluviale ; c'est donc une 
importante rivière dont le cours avait été rejeté vers le S W par 
l'éperon de Pagny (Glyprtiioien coralligène du-flanc S de l'anti­
clinal de Cominierey) et dont on ratirouive des traces bien appa­
rentes au S de la rooiite n-ationale à Trouœey. Cette riciute franchît, 
en effet, piluisiieuirs ponceaux jetés siur de vieux méandres ensablés 
et l'a route Pagny-Trouissey coupe un d-iveirtiouilium qui n'est, qu'un 
bras moT/t de l'ancienne Meuse-Moselle. L'exiamen die ira carte 
au 1/20.000 confirme absolument ces déductions; mais, sur le sol, 
l'étude en, est rendue facile par la persistance des méandres anciens 
où une flore reilicilie de Bryophytes trahit un état (antérieur normal. 

Flanc E du l)ois de Troussey. — La découverte de ces allu-
vions quairtzitiques, syncbroiniiques die celles de ila ternaisse inter­
médiaire de 45 mètres, -m'ayant fait soupçonner l'existence d'autres 
nappes fruviatiles sur le flanc E du bois de Troussey, j'ai exploré 
méthodiquement la région. Mes recherches furent couronnées de 
succès. , 

Si, partant du point 2/19 situé au, N W du chemin de terre 
Ourehes-Trouisisey, on gravit le coteau des bois de Troussey, on 
ne tarde pas à déboucher sur urne première soimmière qui du N 
au S, sur toutes les saillies du terrain qu'elle coupe, montre des 
traces de graviers siliceux. La nappe dont ils proviennent se situe 
un peu plus haut, vers l'horizontale de a65 mètres où un palier 
de terrasse est ébauché, notamment dans la tranchée séparant les 
coupes 5-7. Ces éléments localisés à une cote moyenne de 266-270 
mètres se rapportent au niveau intermédiaire de 76 mètres. 

Plus haut, une seconde isomimiène court parallèlement à la 
première et vers -son extrémité S de nouveaux placages d'allluviions 
en placie se sltiuenit au voisinage de l'horizontale de 296 mètres : 
ce serait donc du Sicilien. Un pieu pluis.au N W d'autos adluvions, 
très intenses, s'étendent sur un petit plateau boisé et donnent 
naissance à la fontaine iau Ruams (altitude 3o5-3i2 mètres, d'où 
terrasse de 110 mètres). 

Bois de Vaucouleurs. — En se dirigeant vers le S on aborde 
les bois de Viaucoiuileurs coupés, (à.'leur pointe N, par la route 
Ourches-Void. Près de la baraque des cantoinniiers s'installe une 
hêtraie presque puire, indice d'une modification profonde du sous-
sol ; puis vers l'horizontale de 325 mètres, mais à 4-5oo mètres 
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AU S, 'APPARAISSENT DES ÔBOULIS QUATTZIILIKJUFÂS. UN PEU PLUS LIANT ET 
DE PART ET, D'AUTRE DU CHEMIN DE TERRE D'OUNCBES À LA FONTAINE DE 
JACOB ÎLE BOUEBEIR, VERS 33O MÈTRES, ON TROUVE ENFIN UIN MAGNIFIQUE 
REPLAT DE TERRASSE. C'EST UN NIVEAU DE I3O MÈTRES MÉCONNU JUS-
QU''ALORS DANS LA RÉGION. 

Lobe convexe de Troussey. — SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
AU SOMMET IDES CARRIÈRES RAURACIENNES COMPRISES ENTRE ÎLE CANAL DE 
LA MARNE AU RHIN ET LIA ROUTE NATIONALE N° 4, ON NE DISTINGUE QUE 
DE RARES CAILLOUX VOSGIENS S'ENOASTRANT DANS LES ANFRAETUOSITÉS DU 
.PLAN INCLINÉ, D'UNE PENTE UINÀFORME RIEMARQUIABLE, QUI S'ABAISSE 
VERS LA RIVIÈRE. IL FAÏUIT SE DIRIGER VERS LE SOMMET DU LOBE CONVEXE 
DE TROUSSEY POUR RATTROIUVEA? EN- PLACE DE VRAIES NAPPES ALLUVIALES. 
DEUX LAMBEAUX, EXACTEMENT COMPRIS ENTRE LES HORIZONTALES 255--
262 MÈTRES (IMAXIMUIM) SE SITUENT L'UN SUR L'ÉPERON AU N DE LA 
CROIX ALBERT, L'AULNE SOIR ILE CHEMIN DE TERRE DE TROUSSEY AU PONT, 
NAVIOT (À MI-CHEMIN, S E DE LIA FEMME DIE MAZAGRAN) ; JE LES RAP­
PORTE AU MILAZZIEN, C'EST-À-DIRE À LA TERRASSE DE 55-6O MÈTRES, PEUT-
ÊTRE UIN PEU SURÉLEVÉE DU FAIT DE SON ORIENTATION N. 

•.h)- D E VOID A COMMERGY 

ENTRE VOID ET GOMMERCY, DANS LE LOBE CONVEXE DE VILLE-
ISSEY, B U V I G N I E B , DE LA BLAGHE ET LES AUTEURS DE LA FEUILLE DE 
CORNMEIREY OINT NOTÉ QUELQUES' TRACES DE TERRASSES FLUVIATIIILES ; MAIS 
LÀ ENCORE SUBSISTENT D'IMPORTANTES LACUNES QU'IL IMPORTE DE RE­
LEVER. 

Laneuveville-au-Rupt. — LA BELLE TERRASSE SITUÉE AU N DE 
LANEUVEVILLE-AU-RUPT SE SITUE ENTRE LES HORIZONTALES DE 3OO-3IN 
MÈTRES. PAS DE REPLAT, CAR LES CULTURES ONT ADOUCI LES RAMPES ET 
ÉTALÉ LES ALLLUVIONIS QUI ONT SURTOUT, GLISSÉ SUR LES PENTES S E (FLANC 
S DE L'ANTICLINAL DE COTMIMERCY); PAR SUITE, LE NIVEAU DE BASE EST 
INCERTAIN,-MAIS VERS 3O8 MÈTRES DES ANCIENS ABRIS DE D.C.A. ONT 
ENTAMÉ PLUS DE TRAIS MÈTRES D'ALILUVIONS IS.ILICE.USES ET SUR LE SOMMET 
DU PLATEAU PERSISTENT ENCORE DES QUARTZ ET DES QUIARTZITES (3TÎ> 
MÈTRES) : CE SERAIT DONC UN LAMBEAU IMPORTANT DE LA TERRASSE PLIO­
CÈNE DE I3O MÈTRES. 

Route de Gommercy. — PLUS AU N, DE PART ET D'AUTRE DE LA 
ROUTE DE CCMMERCY (ROUTE NATIONALE N° 64 DE MÈZIÈRES À BELFORT) 
UNE CROUPE LÉGÈRE, COTÉE 287, EST SURMONTÉE D'ALLUVIONS QUARTZITI-
QUES SE IRIAPPONBANT À ILA TERRASSE DE 95-100 MÈTRES. 

IJsière N du bois de Ville-Issey. — AU SOMMET DE LA MONTÉE 
DE LA 'ROUTE NATIONALE, DANS UNE PETITE CARRIÈRE EN LISIÈRE S DU BOIS 
DE VILLE-ISSEY, LES FISSURES DU CALCAIRE SONT COLMATÉES PAR DE MENUS 
CAILLOUX.QUARTZITIQUES EMBALLÉS DANS DE L'ARGILE SILICEUSE ; UN PEU 
PLUS AUN, DANS LE BOIS, DEUX ÎLOTS D'ALLUVIONS VOSGIENNES SE SITUENT 
EXACTEMENT DE PART ET D'AUTRE DE LA PREMIÈRE TRANCHÉE, CÉST-À-DIRE 

http://is.ilice.uses


à la cote 3io : ce sont donc des vestiges d'urne terrasse de même 
âge que eeilile de Laneuvevilile (r3o mètres). 

Plateau de Vilile-Issey. — En redescendant vers Ville-Issey, 
on coupe d'importantes groiuiinièreis dont le découvert met à vif 
les ébouliis quartzitiques patines des nappes du bois de Ville-Issey, 
ce qui prouve leuir importance passée. 

Un chemin de terre part de ces grouinières et se dirige vers 
Ville-Issey en suivant à peu près l'arête d'une légère ondulation 
parallèle au ruisseau DES Islettes. À mi-chemin et SUR LE flanc S Ë 
de ce modeste éperon, entre ILES horizontales de 260-266 mètres, 
an trouve un beau placage de quairtz et de quartzites correspondant 
à la terra£se intermédiaire de 76 mètres. Le même niveau, aussi 
riche et aussi net, persiste également un peu au N de cette on­
dulation, mais de l'autre côté d'un vallon sec, sur un second 
éperon qui va aboutir à lia voie ferrée. Et. je rapporte à la terrasse 
de 55-6o mètres, d'autres ailluvions situées plus près de Ville-Issey 
à un iimportanft croisement de chemins 'ruraux (horizontales de 
240-245 mètres). 

A hauteur de Commercy, lia rivière aux méandrê  compliqués 
approche de (la zone de fractures qui disloquent sensiblement l'axe 
de l'anticlinal de Ocimmercy ; elle retrouve sa voie après avoir 
taillé urne oluse dans des récifs à Polypiers dont, l'allluire tourmen­
tée, très curieuse —- stratification en accents circonflexes — est 
bien visible dans la tranchée du chemin de fer. Te l'abandonne 
pour revenir en amont explorer la rive droite à partir de Pagny. 

B. — RIVE DROITE DE L'ANCIENNE MEUSE-MOSELLE 

a). D E PAGNY A LA COTE MENTON 

Glypticien de Pagny, — Pagny-sur-M'CUSE est situé là l'extré­
mité S d'un éperon où les traces du passage ancien d'une Moselle 
primitive sont peu visibles. J'ai dit déjà (GARDET, 1926) que dans 
les vieilles carrières de la cote 275, des éléments siliceux étaient 
trop profondément enfouis dans LE sous-sol pour n'y voir que 
des apports duis aux cultures ; en effet, j'ai vérifié depuis que des 
poches du Glypticien et de petites fissures étaient remplies de 
cailloux siliceux. A quelle nappe alluviale .rapporter ces éléments? 
Probablement au niveau iintermédilaire de 75 mètres. 

Un peu plus au N, vers 290 mètres, des galets quartzitiques, 
trop nombreux, bien, qu'isolés, pour être uniquement des maté­
riaux d'apport, pourraient être un indice de la présence du Sicilien. 
Il n'y a rien de discernable, vers le N, aux cotes 3i2 et 322. Je 
n'a! également trouvé aucun galet siliceux du sommet de la boucle 
convexe du canal de la -Marne .au- Rhin jusqu'à la gare de Sorcy, 



pas pIl'U'S que sur les éperons des bois du, Hasoy et de Doimnnairtin, 
qu'au llanic et au sommet de la cote Menton (i) . 

6 ) . D E LA COTE MENTON A AULNOIS 

F l a n c N W d e l a c ô t e M e n t o n . — Lia nappe alluviale de la 
cote 2 8 0 qui sépare Aulnois de Ventuzey est connue depuis long­
temps ; mais, LÀ encore, d'autres niveaux imal définis existent qu'il 
importe de situer exactement. 

Si, de 'la baise des imimeiiises déblais de la côte Menton on 
gagne Vertuzey par le chemin de crête dominant la vallée de la 
Meuse, on arrive bientôt À des carrières argoiviennes (Glypticien 
supérieur À C i d a r i s f l o r i g e m m a abondant), puis À des maisonnettes 
en ruines. Au N E de ces carrières — horizontale de 276 mètres — 
s'étend un plateau cultivé IS'inidliiinant en pante douce vers le N ; 
il est couvert d'alluvions a r g i l o H s i l i c e n s e s tirés fines, bien discer­
nables dams les taupinières, grâce À nne imuiltitude de petits grains 
de quartz scintillant -au soleil. 

A ces sables largilo-siliceiux succèdent un peu plus bas, d'au­
tres ALLIU'viions où apparaissent des graviers siliceux roulés et À 
hauteur dru chemin de terre orienté vers lia pointe S W de la forêt 
d'Euville (horizontale de 265 mètres) on trouve une nappe allu­
viale caractéristique À gros éléments pugillaires, qui semble devoir 
être synchronique de la terrasse intermédiaire de 75 mètres. 

C o r n e S W d e l a f o r ê t d ' E u v i l l e ; v a l l o n d e V e r t u z e y . — En 

dévalant le coteau suivant la plus grande pente, on voit les galets 
roulés disparaître peu IÀ peu et faire place À des argiles siliceuses 
emballant nécessairement des éboulis ; puis, brusquement, vers 
l'horizontale de 25O mètres, réapparaissent les champs de galets. 
Cette nouveilllie mappe qui dessine un cordon très net près de la 

(1) Siuir l'arrête S W qui pair1!, du bois du Hasoy .poux aboutir à i'auberge 
du Point-dru-Jour, e n u r e Iles horizontales 270 et 2180, les cultl'iiotes* sont encombrées 
de tuâtes ;. les, ciharra'uee omt soullievé 1(27 mars 1927)' urne girosse daMe de oaHicoire 
à entiroquies et iraimené au jjour RDE .nombreux os'semeinlis ihurmains. (demis, frag­
ments de côtes). Qu'a-rt-il existé !M, autrefois, en RREGATD de Trroussey ? 

D'aprèe M. (L. BOUCHOT — loommuoitotion écrite du 20 noverohre 1*9128 — 
ce ce serait une 'station datant Ide (l'époque rramaine, probafollemeriit de la fin du 
3° si ©dite, époque où Iles voies élira tégiques' romaines fua-emt .multipliées pour 
faciliter Ile passage des (légions s lant vers te Rhin. 

La région comprise entire Void, iSorrey, Pagny éitiai't (traversée pair, h., voie 
de .Ttullurm à Nasiruim et à imli-idistiamce de ces deux locailitéis. Un embranche­
ment partait de ce caonp Ide ista'tdonnetment et aillait vers Ad-Fines, (Boueq"), Pan­
nes et /Metz. (Ce caOTeifour est indiqué isuir FLEE TaMes de PEUTINOER.) » 



RUPTURE DE PENTE, SE POURSUIT VERS L'W JUSQU'À LA. BIFURCATION DES 
CHEMINS DIE TENUE DE VERTUZEY À LA CÔTE MENTON ET À LA CORNE S W 
DE LIA FORÊT D'EUVILLE ; PLUS À L'E, ELLE DÉTENRNIIINE CES BELLES CULTURES 
QUI S'ÉTENDENT JUSQU'À ILA LISIÈRE DE LA FORÊT. 

AU FOND DU VALLON, LES GALETS ABONDENT, MÉLANGÉS À DE L'ARGILE 
ET À DES ÔBOULIS CALCAIRES (GLYPTIEIEN ET OXFORDIEN SUPÉRIEUR). EN 
SUIVANT LE CHEMIN DE TERRE QUI SE DIRIGE VERS LE BOIS « LE CHAUFFEUR », 
ON VOIT PEU À PEU LE TERRAIN DEVENIR MARÉCAGEUX, PUIS, À LA BIFURCA­
TION DE'CE CHEMIN AVEC UN AUTRE CHEMIN DE TERRE ORIENTÉ VERS 
AULNOIS ('DIRECTION N), RÉAPPARAÎTRE LES QUARTZ ET QUARTZITES ROULÉS 
DOMINÉS PAR DES ARGILES SILICEUSES IMPERMÉABLES JOUANT LE RÔLE DE 
NIVEAU D'EAU. ON EST ICI ENCORE ENTRE LES HORIZONTALES DE 245-25O 

'MÈTRES, COMME SUR DE FLANC S DELÀ COTE 275 (ÉPERON DES CARRIÈRES) : 
C'EST DONC DU MILAZZLEN QUI SE POIUMSUIT 'À MÊME HAUTEUR, SUR H 
RIVE DROITE DU VALLONNEMENT, JUSQU'AUX ABORDS DE VERLARZEY, 
D'ABORD, BIEN DISCERNABLE,' PUIS DIFFICILEMENT VISIBLE PAR SUITE DES 
ÉBOULIS DES NAPPES SUPÉRIEURES. 

EPERON N W DE VERTUZEY-AULNOIS. — LE CHEMIN DE TERRE 
D'AUKIOIS-FORÊT D'EUVILLE COUPE PERPENDICULAIREMENT À SON AXE 
L'ÉPERON N E QUI PROLONGE LA CROUPE DE VERT'UZEY-AULNOIS ; À SA 
RACINE S'INSTALLENT DES PRÉS HUMIDES 'TRANSIFONMÉS EN PÂTURE, PUIS, 
VERS LE N E, DES CULTURES MARÉCAGEUSES ENVAHISSENT TOUT LE PETIT 
PLATEAU. OR, ON RETROUVE UNE NAPPE ALLUVIALE BIEN CARACTÉRISÉE SUR 
CETTE ARÊTE ORIENTÉE VERS LE BOIS « 'LE CHAUFFOUR ». COMME ELLE SE 
SITUE EXACTEMENT ENTRE LES HORIZONTALES 265-270 MÈTRES, ELLE SERAIT 
SYNCHRONIQUE DE CELLE ÉTUDIÉE PRÈS DES CARRIÈRES GLYPTICIENNES. 
CETTE TERRASSE INTERMÉDIAIRE DE 70 MÈTRES DISPARAÎT PEU À PEU SOUS 
LES ÉBOULIS EN SE DÉPLAÇANT VERS 'L'W. 

SICILIEN CLASSIQUE DE VERFUZEY-AULNOIS. — UN TALUS RAIDE 
SURMONTE CETTE TERRASSE; 11 SE TERMINE "PAR UN PLATEAU CULTIVÉ 
OCCUPÉ PAR UNE (NOUVELLE TERRASSE À ÉLÉMENTS PUGIBAIRES DE FORTES 
DIMENSIONS, C'EST LA NAPPE ALLUVIALE BIEN CONNUE DE VERTUZEY-
AULNOIS DONT LE REBORD INTERNE NE PARAÎT PAS DESCENDRE AU-DESSOUS 
DE L'HORIZONTALE DE 280 MÈTRES. C'EST DOINC DU SICILIEN. 

CE VALLONNEMENT DE VERITUZEY EST D'UN GRAND INTÉRÊT : J'Y 
VOIS UN ANCIEN MÉANDRE DE LA MEUISE4FOSEL)LE QUI SE REBROUSSAIT 
VERS L'W AVANT D'ATTEINDRE L'EMPLACEMENT DE L'ANCIEN MOULIN DE 
VIDLARS. LE CÔNE DE DÉJECTION DU RUISSEAU, ISSU DES BOIS DE SORCY 
MASQUE, SOUS LA GROUDNE SÉQUANIENNE, LES ALLUVIONS DU THALWEG ; 
CEPENDANT ON DEMEURE ÉTONNÉ DU BRUSQUE DÉVELOPPEMENT DE LA 
VALLÉE D'AULNOIS, LE PETIT COI REMBLAYÉ UNE FOIS PASSÉ. CETTE 
CONFLUENCE DE TROIS MODESTES RUISSEAUX N'A PAS SUFFI À DÉTERMINER 
LA LARGE DÉPRESSION D'AULNOIS OÙ S'INSTALLENT D'IMPORTANTS MARAIS; 
IL FAUT FAIRRE INTERVENIR D'AUTRES FACTEURS POUR EXPLIQUER SAINEMENT 
UN TEL MODELÉ DU SOL. 



c). D'AULNOIS A VIGNOT 

D ' A u l n o i s à V i g n o t ' j e m ' a i p i u i s t r o u v é d e t r a c e s - a p p r é c i a b l e s 

d ' a l l u v i o m s s i l i c e u s e s q u e d a n s l e s fissures d u G l y p t i c i e n d e l a 

t r a n c h é e d e l a v o i e ferrée d e s c a r r i è r e s d ' E u v i l l e , à l a s o r t i e S W 

d u v i l l a g e ( M i l l a z z i e n ) . I l n ' y a r i e n , d ' a u t r e p a r t , e n t r e E u v i l l e e t 

V i g n o t , p a s p l u s s u r l ' é p e r o n d e l a M a l t e r i e q u e d a n s l e s b o d s d e s 

« b ' D e n i e r s » , o u a u s o i m m e t e t s u r l e s flancs d e l a c o t e 3 5 7 q u i 

d o m i n e a u N W l e s c a r r i è r e s c l a s s i q u e s d ' E u v i l e ( c a l c a i r e a r g o v i e n 

à e n t r o q u e s ) . I l f a u t a l l e r a u N W d e c e b o u r g p o u r r e t r o u v e r tes 

a l l u v i e n s m o s e i l l a n e s ; m a i s , l à e n c o r e , j ' a i e s t i m é m a t â c h e 

a c h e v é e , l a z o n e f a i l é e d e l ' a n t i c l i n a l d e G o m i m e r c y é t a n t a b o r d é e . 

d). COTE SAINT-JEAN A SOBOY 

I l r e s t e à e x a m i n e r u n î l o t b i e n c o n n u e t d ' i m p o r t a n c e c o n ­

s i d é r a b l e , j u c h é i a u > s o i m m e i t d ' u n e p r e s q u ' î l e i s o l é e a u m i l i e u d e 

l a v a l l é e d e l a M e u s e : j e v e u x . p a r l e r d u o h a r m i p d e c a i l l o u x s i l i c e u x 

d e l a c ô t e S a i n t - J e a n à S o n c y . C e m a m e l o n e s c a r p é a u S e t à l ' E , 

d e p e n t e ' p l i o s d o u c e a u N W , c o n t r e l e q u e l s e h e u r t e - l a M e u s e 

a c t u e l l e e t q u ' e l l e e n s e r r e e n s u i t e é t r o i t e m e n t , e s t u n e a n o m a l i e 

q u i j u r e a v e c c e q u e l ' o n s a i t d e l a t e c t o n i q u e l o c a l e ; c e t t e p o i n t e 

a v a n c é e , s i i f a i b l e m e n t e n r a c i n é e à l a c ô t e M e n t o n q u e l e c a n a l , 

l a v o i e f e r r é e e t u n e r o u t e o n t d û i s e s u p e r p o s e r a u p o i n t d e s o u ­

d u r e , s e s i t u e e x a c t e m e n t d a n s l ' a x e d e l ' a n c i e n n e r i v i è r e e t p o r t e 

à s o n s o m m e t , s u r t o u t s u r l e f l a n c N , u n p l a c a g e c a r a c t é r i s t i q u e 

o ù d o m i n e n t I l e s q u a r t z , I l e s q u a r t z i i t e s , l e s l y d i e n n e s . C o m m e c e s 

a l l u v i o n s a t t e i g n e n t l a c o t e 3 2 5 , i l s ' a g i t v r a i s e m b l a b l e m e n t d ' u n e 

t e r r a s s e d e i 3 o m è t r e s b o r d é e u n p e u p l u s b a s p a r d e s d é p ô t s d u 

n i v e a u s e c o n d a i r e d e 1 1 0 m è t r e s . 

4 ° De T o u l à F r o u a r d 

C e t r a v a i l s e r a i t i n c o i m p l e t s ' i l n é g l i g e a i t l a . e l u s e d e l a M o s e l l e 

e n t r e T o u l e t F r o u a r d . O r , l ' e x p l o r a t i o n m é t h o d i q u e d e c e t t e z o n e 

c o n f i r m e e n t o u s p o i n t s l e s r é s u l t a t s a c q u i s p a r l ' é t u d e d o d a t r o u é e 

T o u l l - C o m i m e r e y . S i l i e < M o . n a s t i i r . i e n e s t b i e n d é v e l o p p é s u r l e s d e u x 

r i v e s d e l a M o s e l l e e n . a v a l d e T o u l , p a r c o n t r e l e s t e r r a s s e s q u a ­

t e r n a i r e s s u p é r i e u r e s f o n t c o m p l è t e m e n t d é f a u t . C e t t e v a l l é e e s t 

d o n c t r è s j e u n e , a i n s i q u e l e p r o u v e n t l e s f a i t s s u i v a n t s : 
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A. — RIVE GAUCHE DE LA MOSELLE 

a). Du FAUBOURG SAINT-MANSUY A L'OUVRAGE DE VILLEY-ST-ETIENNE 

Il court une magnifique terrasse au N et au N E de Toul, du 
faubourg Sairit-Ma.n.siuy à (l'ouvrage de Villey-Saint-Etienne par 
le Taconnet, la « Maison Robert », Bois-la-Ville et l'ouvrage du 
Mondant. 

Or, Ile gué die Gondrevillle est à la cote 200, la plaine alluviale 
à 202-204. mètres et le Taconnet est à 220 imètaes, « Maison Ro­
bert )) à 218 mètres, Ha batterie de Valley à 215 uiè'tries, la batterie 
du Mauvais-Lieu à 220 imètres, l'ouvrage du Mordant à 215 mètres: 
il s'agit donc de la terrasse de i5-20 imètres (Menastiinien), légè­
rement surélevée en direction' de la Woërire, par suite de son 
orientation dans l'axe du cours de la Moselle. 

Cette terrasse, dont le rebord externe atteint la patte d'oie 
de fia Vannerie (carrefour des routes de Toull à Pont-à-Moussom 
et de Toul à Verdun), est magnifiquement développée au camp 
d'aviation de Toul et au champ de itiir de Boiis-la-Ville. Dans le bois 
de Villey-Saint-Etienne, au croisement des routes et voies mi­
litaires clé Toul au fort du Vieux-Canton et de l'ouvrage de Roipage 
à la batterie de Villey-Saint-Etienne, j'ai pu observer récemment, 
dans un itrou aménagé pour la pose die: poteaux télégraphiques, de 
3o à 4o centimètres de graviers siliceux à petits, éléments sur­
montés idlargilles siliceuses, reposant sur un substraitum de marnes 
bleues sans fossiles (Caillovien-Oxifordien). Le rebord externe de 
cette terrasse moinastiirien ne se situe par suite vers 226 mètres : 
la nappe alluviale n'atteint donc pais la route de Point-u-Mousison. 

Ouvrage de Villey-Saint-Etienne. — Le Monastirien est éga­
lement bien développé sur le petit plateau cultivé de l'ouvrage 
de Villey-Saint-Etienne; il se termine au flanc W de la cote 23o, 
c'est-à-dire à l'origine de la tranchée du canal taillée dans les 
calcaires à Polypiers, dits de HUSSON. 

6 ) . EST DE VILLEY-SAINT-ETIENNE 

Il n'existe pas d'autre terrasse au N du camp' d'aviation de Toul, 
du bois de.ViHey-Saint-Etienne, de, fouvrage de Viilley, de la cote 
23o et.de Villey-Saint-Ètiieinne. Ce qui figure ,sous la rubrique P, 
à la feuille de Nancy de la carte géologique au 1/80.000, entre 
VdOley et Jaillon, n'est que du Bathonien marneux à Rhynchonella 
alemanica (= R. yarkms des auteurs)bien mis en. évidence par 
les travaux de guerre de la défense avancée de Toul, ou des alln-
vions argilo-caloaireis et argilionsilioeuses colmatant le lit d'un 
ancien affluent du Terrouin, ainsi qu'on peut le constater au 
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s o m m e t des n o u v e l l e s carrières d e la C i 0 S o l v a y , a u S d u m o u l i n 

r u i n é d e Jaillon 1(1). 

A da sortie N E d e Villey, a u 'bord- d e la route d e L i v e r d u n et 

p r o c h e la t r a n c h é e d u 1 t r a n s b o r d e u r aérien d e lia earrière d e Jaillon, 

o n o b s e r v e c e p e n d a n t d e s sables, siliceux pulvérulents associés à 

des argiles b a t h é n i e n n é s ilévigées et fossilifères, soit à q u e l q u e 

ko m è t r e s a u - d e s s u s d e la Moselle. 

P l u s à l'Est, la vallée d e la "Moselle est trop encaissée p o u r q u e 

des d é p ô t s siliceux aient, p u s'installer .sur les pentes : il n'y a q u e 

d e la g r o u i n e résultant d e l'ablation des calcaires oolithiques et 

p l u s o u m o i n s . m a r n e u x d e la z o n e à Clypeus Ploti et d e l'Oolithe 

inférieure. M ê m e les dia-clases d u B a j o c i e n supérieur ( = e x B a -

t h o n i e n inférieur), p o u r la p l u p a r t orientées d a n s le s e n s d e la 

vallée, e n t r e le c o n f l u e n t d u l e r r o u i n et Saut-le-Gerf, n e d o n n e n t 

a u c u n e trace d'alluvioinis siliceuses. L e s galets roulés m a n q u e n t 

é g a l e m e n t sur le plateau d u bois d e HazelMe, d a n s les' bois d e 

N a t r o u , d e L i v e r d u n , d e Neyetite et d e Saizeirais. P a r contre, des 

sableux, siliceux p u l v é r u l e n t s (sont associés a u x argiles d e décal­

cification d a n s lies cultures encastrées entre les bois d e N a t r o u et 

de L i v e r d u n . 

B . — R I V E D R O I T E D E L A M O S E L L E 

a). P l a t e a u d e D o m m a r t i n , G o n d r e v i l l e , F o n t e n o y 

• L e M o n a s l h ï e n d e D o m m a r t i n - l e s - T o u l (page 2 ^ 5 ) se poursuit 

n o r m a l e m e n t v e r s l'E j u s q u ' à Fontenoy-sur-Moselle. L a route 

nationale n ° k le c o u p e p e u aipirès Ik (sortie d e D o m m a r t i n ; u n e 

partie d e la c a s e r n e J e a n n e ^ d ' A r c est c a m p é e s u r s o n rebord 

e x t e r n e ; d o m i n é p a r l e fort d e 'Gondreville, il réapparaît à l'entrée 

d u fiaubourg d e l'Hôpital p o u r cireonsorire ensuite le village vers 

le S' et l'E ; o n de r e t r o u v e e n c o r e b i e n d é v e l o p p é de part et d'autre 

de la r o u t e d e F o n t e n o y , pires- d e la, croix S a i n t e - A n n e (rebord 

externe à 2 1 8 - 2 2 0 m è t r e s ) , m a i s a u N E d e l'ouvrage de F o n t e n o y 

il n ' e n existe p l u s q u ' u n e b a n d e étroite qui vient m o u r i r à l'entrée 

d e ce village. 

b). D e F o n t e n o y a A i n g e r a y : plateau Fontenoy-Sexey 

D e F o n t e n o y a u x g r a n d e s carrières Solvay à (l'E d'Aingeray, 

route d e L i v e r d u n , il n'y a p a s trace d e -quartz et de quartzites e n 

(1) Les eaiillikniilis icdieaires laeswié* à de-s argiles Ik'-vigéee, des s:il)'k',R eUàceux 
pulvérulents, TeiiifeTini-einit de •nomi'ibre.iiiX débais de ifossiles TOiiJés, pa-rmi ilosquels: 
Rhynchonella alemanim, P. Polonica, Terebratuia intermedia, Ostrea acumi­
nata, Ostrea 'Knorri, ifragmiern-lis indé-terminaMcs de g-randes Ostrea, donc une 
faune bathonien-ne caractérisée à ikqruelMc .ee mêle-raient protbaMemeait des vesti­
ges catto vien s. 



bordure immediate de la Moselle et sur le plateau cultivé Aingeray, 
Sexcy-les-Bois, Fon ten o y ill n'existe que des argiles de décalcifi­
cation et des vestiges d'argiles bathoniennes masquant les cail­
lasses à Anabacia. 

c). E s t d ' A i n g e r a y ; route de Liverdun, batterie de Malzey 

A l'Est des carrières Solvay d'Aingeray, de part et d'autre 
de la route de Liverdun et inotamment près de la batterie de 
Malzey, existent toutefois des argiles siliceuses tués fines homolo­
gues de celles de la sortie E de Villley-Saint-Etienne et des cultures 
en bordure des bois de Nartirou et de Liverdun. 

C. — RETOMBÉE NORD DE L'ANTICLINAL DE VILLEY-LE-SEC 

a). D e V i l l e y - S a i n t - E t i e n n e a l a r o u t e n a t i o n a l e № 4 

Il -était également nécessaire de déterminer la valeur des élé­
ments fluviátiles disséminés sur île flâne N de raintielinal de ViBey­
le-Sec, c'est-à-dire dans la zone de dépression comprise entre le 
village et la route nationale n° 4 — Ton! à Nancy — car leur 
succession normale et régulière aurait profondément modifié, 
même infirmé, les conclusions premières de cette étude. 

Or, dans le triangle ainsi délimité, dont le sommet est Vililey-
lerSec, il existe bien des traces notables d'alluvions siliceuses sur 
les ondulations du plateau cultivé, mais aucune n'a l'allure de 
terrasse vraie : ce sont simplement des produits de ruissellement, 
issus des hautes ferrasses de Vdley-Ile-Sec, et qui ont participé au 
mouvement général de descente du substratum marneux du Ba-
thonien supérieur. 

Pentes N de Villey-le-Sec. — En contre-bas du village et du 
Font de Villey-le-Sec et à mi-chemin de l'ouvrage du Fays, les 
cultures sont encombrées de galets quartzitiques ; elles épousent 
l'arête d'un petit plateau et .se si tuent entre les horizontales 2 8 0 
et 2 q 5 , mais ne sont point suffisamment épaisses pour masquer 
complètement les caillasses à Anabacia que les charrues remanient 
un peu partout. 

Ouvrages du Fays, du Haut des Champs et de Charmois. - • 
De l'ouvrage du Fays aux abords des c AIR ri ères de Gondrc ville — 
près de la route nationale et 11 la lisière W du bois — le prolonge­
ment de la même ondulation montre également des a'hrvions sili­
ceuses d'abord grossières — quartz et quiartzites associés à des 
caillasses — puis sableuses et, vers l'extrémité N, argil o-siliceuses. 
Ce sont des sables argi.lo-siliceux et des galets lévigés qui encer­
clent également l'ouvrage du Haut des Champs (cote 24b) et les 



AVANCÉES DE L'OUVRAGE DM GHARIMOIIS (COTE 245) ; ILS REPOSENT SUR 
DU BATHONIEM MANNAUX À Rhynchonella alemánica. 

Batterie du Charmois. — DE 'LA BATTERIE DU CHARM-OIS À LA 
ROUTE NATIONALE, LES ALLUVIONS SIIILICEUSES LÉVIGÉES — GALETS, SABLES, 
PUIS ARGILES SILICEUSES — VIENNENT SE SOUDER AVEC CELLES DU MONAS-
TIRIEN DU FAUBOURG DE L'HÔPITAL, À GONDREVIL'LE, DONT LE REBORD 
EXTERNE ATTEINT L'HORIZONTALE DE 223 MÈTRES. 

b). DE LA ROUTE NATIONALE № 4 A AINGERAY : cote 235 

AU N DE LA ROUTE NATIONAIE N° 4, LE BATHONIEN MARNEUX ET 
MARND-CALLOAIRE DE LA COTE 235, À Rhynchonellcn alemánica, R. ba-
densis (= R. continua, y. P. DES AULTEURS), R. Polonica, Terebratula 
intermedia, EST DOMINÉ PAR DES ARGILES LÉVIGÉES MÉLANGÉES À DES 
SABLES SILICEUX TRÈS'FINS, PULVÉRULENTS. 

TOUS CES PLACAGES SILICEUX, CANTONNÉS .SUR LES ONDULATIONS DE 
LA CUVETTE —- PLATEAU INCLINÉ VERS LE N ET COUPÉ DE COULOIRS DE 
RUISSELLEMENT CONVERGEANT VERS GONDREVILLE-AINGERAY —PRÉSENTENT 
LES MÊMES CARACTÉRISTIQUES : EXTENSION LATÉRALE CONSIDÉRABLE, RÉ­
PARTITION INÉGALE ET ABSENCE DE RELIEFS MARQUANT LEURS LIMITES IN­
TERNES ET EXTERNES ; AFFMEMENT PROGRESSIF DES ÉLÉMENTS CONSTITUTIFS 
AU FUR ET À MESURE QU'ON S'ÉLOIGNE VERS LE N ; ÉPAISSEUR INSIGNI­
FIANTE. ILS SONT DONC FONETIOOO.DE LA NATURE DU SIUBSTRATUM ET DE 
L'INTENSITÉ DU RUISSELLEMENT. 

EN EFFET, LE RAVIN FERME DU FAY S-AINGERAY MARQUE L'AFFLEURE­
MENT DES CAILLASSES À Anabacia ET L'APPARITION DU BATHONIEN MAR­
NEUX ; VERS L'E, C'EST LA ZONE DES GRANDS PLATEAUX CALCAIRES DE 
GONDIREVILLE ET DE LA FORÊT DE HAYE. DONC, VERS L'W IL N'EXISTAIT 
AUTREFOIS QUE DES MARNES ET DES marnoHCalcaires PLONGEANT LEN­
TEMENT VERS LE BASSIN DE PARIS ET VENA LE N,. PAR SUITE DE LEUR POSI­
TION SUR LE FLANC N DIE L'ANTICLINAL DE VILLEY-LE-SEC, 

CETTE MASSE DE MARNES DE CALCAIRES MARNEUX FACILEMENT ALTÉ­
RABLES, A ÉTÉ PROFONDÉMENT CISELÉE PAR L'ÉROSION. L'OOIITHE BLANCHE, 
DES TRACES DE CALCAIRES À POLYPIERS, LES CAILLASSES à Anabacia oui ÉTÉ 
PRESQUE PARTOUT PROFONDÉMENT DÉCAPÉS, CAR ILS AFFLEURENT DANS 
TOUTE LA RÉGION, SAUF AU SOMMET DES LIGNES DE RELIEF. LES ALLTUVIONS 
SILICEUSES DE LA GRANDE HAPPE DU FORT DE VILLEY-LE-SEC — DONT ON 
N'OBSERVE PLUS QU'UN LAMBEAU — ONT PARTICIPÉ-À CE MOUVEMENT 
DE DESCENTE. LES GRAS ÉLÉMENTS QUARTZITIQUES SONT DEMEURÉS POUR 
AINSI DIRE SUR PLACE; LES GALETS MOYENS, LES SABLES SILICEUX, LES 
SABLES PULVÉRULENTS, PUIS LES ARGILES SILICEUSES (SUBSTRATUM P.P. + 
FINES PARTICULES SABLEUSES M. P.) SE SONT PROGRESSIVEMENT DISSÉ­
MINÉS SUR LES.POURTOURS DE LA CUVETTE ET, NOTAMMENT VERS L'E, AU 
CONTACT DU MASSIF CALCAIRE OÙ L'AMORCE DE CAPTURES SUSCITAIT UN 
APPEL DE COURANTS DE DIRECTION W E. 
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D. — DE LIVERDUN A FROUARD 

a). T E R R A S S E S D E L I V E R D U N : rive droite et rive gauche 
de la Moselle 

Dans la cluse de la Moselle, entre Aingeray et Frouard, on ne 
trouve plus d'alluvions siliceuses en place eit bien caractérisées 
que dans les lobes convexes des méandres encaissés de Liveirdur1 

soit entre le bac et la tranchée de la voie ferrée, puis au S, S E et E 
de 'la gare. Gamme ces a/Muvlons quartzitiques et granitiques do­
minent le lit majeur de 10-20 mètres, il est possible de les assi­
miler au Monastirien. Leur richesse en éléments granitiques, gra-
nulitiques eit gneissiques le justifie amplement, malgré l'absence 
de documents d'ordre pialléontologique. 

b). AVAL D E L I V E R D U N 

Plus à l'E, les éboulis des pontes, les glissements de lorrains 
— marnes toaroiennes diluées — ont masqué ou emporté 1rs 
témoins qu'il était possible de prévoir et, à la hauteur de Frouard, 
il n'est plus possible de séparer les alluvionis de la Moselle de celles 
de la Meurthe; dans la vallée actuelle, s'entend, car sur les p.' 
teaux de Champigneulles, Frouard, Marbache les alluvions an­
ciennes proviennent exclusivement de la Meurthe. 

En aval de Touiï, le Monastirien est donc parfaitement repré­
senté sur les deux rives de la Moselle ; mais les terrasses antérieures 
font'complètement défaut, car on ne peut attribuer qu'au ruisselle­
ment la répartition inégale d'éléments siliceux, très variables phy­
siquement et chimiquement, qu'on observe dans l'axe du synclinal 
de Liverdun, jusqu'à hauteur de ce village. L'extension même de 
sables ténus jusqu'à la batterie de Vaurot, à l'W de Liverdun, ne 
peut que dater les étapes successives de la déinudatiion du plateau 
d'entre Moselle et Meurthe (Haye et Toulois) et, corrélativement, 
la continuité et la rapidité des phénoiinènes de capture au profit 
de la 'Meurthe : recul vers l'W de la tête de la Pompey de DAWIR au 
fur et à mesure que se sont décapées les niasses calcaires oolithi-
ques sous jacentes. 

Quant au Flandrien classique il n'existe que dans la vallée, 
actuelle de la Moselle dont il constitue la plaine alluviale de Pont-
Saint-Vincent à Toul et Frouard 
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CONCLUSIONS 

L'enumerati on longue ert nécessairement monotone des sys­
tèmes de terrasses de l'a trouée Point-Saint-Vineent, Toul, Foug, 
Pagny, Gommercy, puis de la cluse mosellane entre Toul et 
Frouard peut étire résumée par le tableau suivant qui aura entre 
autre le'mérite de mettre en évidence l'alternance régulière des 
dépôts fluviátiles d'origine vosgienne dans les lobes convexes 
(boucles concaves) de l'ancienne Mosellle-Meuse et de la Moselle 
actuelle, puis de faire ressortir les lacunes que des recherches 
prolongées pourraient parvenir à réduire encore. 



TABLEAU chronologique de la répartition des Terrasses fluviátiles 

entre Pont-Saint-Vincent, Toul, Commercy et Frouard 

TERR 

principales 

ASSES 

niveaux 
secondaires 

RIVE GAUCHE DE LA 

MOSELLE-MEUSE 

AXE 

DU COURS 

PRIMITIF 

RIVE DROITE DE LA 

MOSELLE-MEUSE 

2 0 0 

P L I O C È N E 

Chuligny : cote 

1 7 0 - 1 7 5 PlttUmu Ste-Boribc à Pont-St-
Vinoeri't.-. 

Chavig'ny : la Forestiè­
re. 

Ghavigny : Remenau-
mont. 

Foug : Boie Rowionit. 

1 4 0 - 1 4 3 
Sexey-aux-Forges : forme dos. 

Gimieys. 
1 4 0 - 1 4 3 

1 3 0 Couloir Gimeys-Ste-Anne. 
Boi«4'Eivêquc : champ de tir. 

Bois de Vaucouleui'is. 
'Lanefuiveviilite-au-Rupt. 
Bois de Ville-Issey : somanet. 

Sorey : Côte 
Saint - Jean 
(soimimet). 

Trondee : Bois Jure. 

1 4 0 - 1 4 3 

1 1 0 Fenxie Saiinte-Anne : route. 

(Rueine d'U .lobe convexe de 
Lay-Sa'int-Reirn.y. 

Bois de Troussey : fontaine 
au Ruons. 

Boie de Viik-Ï6'sey : fissures 
de vieilles carrières. 

Sorey : Côte 
Saint - Jean 
(buse). 

VMey-de-Sec : fort. 



TERR 

principales 

ASSES 

niveaux 
secondaires 

RIVE GAUCHE DE LA 

MOSELLE-MEUSE 

AXE 

DU COURS 

PRIMITIF 

RIVE DROITE DE LA 

MOSELLE-MEURE 

Sicilien 
9 5 - 1 0 0 

-

P L E I S T O C È N 

S Ferme de Bois-Monsieur. 

F'iuleuu de La y-Pugin y. 

Bois de Trousse y : 2° sorn-
MIÈRE. 

YUiLe-îsscy : rouie national 
(COTE 2 $ 5 ) . 

E 

Bois Moncel. 

Batterie de Bois-sous-
Roche. 

Redoute de Cbaudeney 

Eperon de Pagny : co­
te 299. 

Bois de Lay-St-Remy : 
partie N. 

Aulnois - Vertuzey : 
sommet. 

Sicilien 
9 5 - 1 0 0 

7 5 Fort du Tittot. 

Plateau de Lay-Saint-Romy 
(cote 2'7O). 

Bois de TII'oii'ssey : i r o SOAN-
mière. 

Ville-Issey (cote 265). 
Â'UÎNOIE-Ycr.iuzey : baee. 

Plateau de 
Lay-Pagny. 

Partie-E Vail-
. Ion de Ve>r-

tuzey. 

Bois-s.-Roche : base. 
Bois de Chaudeney. 
Bois de Doirmarlin. , 

Eperon de Pagny (cote 
270-2.70). 

Plané S du Vallon de 
. Vertuzey. 

Mllazzîen 
5 5 - 6 0 

N ' Bois de l'Abbé-Mansuy. 
N Fenme de Bois-Monsieur. 
N Bois-fc-Due (co!e 270). 
Moulin 'de la Rwhotle (S). 

Pfkleau de Lay-S'ainL-Rcmy 
• (cote 255-260). 

• 

Bols de Chuudenev ' 
base. 

Eperon de Dom.maa1lim 



TERRASSES 
RIVE GAUCHE DE LA 

AXE 
RIVE DROITE DE LA RIVE GAUCHE DE LA RIVE DROITE DE LA — 

DU COURS 

principales niveaux 
secondaires 

MOSELLE-MEUSE MOSELLE-MEUSE 
principales niveaux 

secondaires * PRIMITIF 

Ville-Issey : éperons W et 
N W, près voie ferrée. 

Vallon E de 
Vertuizey. 

Gïyptieien 
d'Ekiivilile. 

45 Fort du TiMot. ; 

S de Tou>l (colc 26O-255)L 

Marais de Pagaiy : lisière S. 
d° — : li&iôre W. 

Vdilomiem* 
au N d'Our­
die S. 

Sommet de 
la plaine al­
luvia IC u'C-
laielle de la 
Mouse (mas­
quée par des 
ulllU'VÏO'llB' 

plus récen­
tes). 

CAISERNE Luxembourg. 
Plane N éperon de 

Domanartin. 

TYRRNÉALEN Bois4e-Due (cote ¡45). ChaJigny : cités. 

30-35 PieiTe-k-IVeicliq r Trou des 30-35 
Cellcrs. 

Le Cabaret : S Ferme de Val-
ce W . 

Chaudeney. 
•Cascamcs de Toul et Hôpital 

Chaudeney. 

Garnius. 
Dommartin. 
Toull ; la Faïencerie. 
— : halte d'ECROUVES 

Hali'.e de Choloy. 
N de Choloy et de Ménillot. Ecranvcs-GORA ncknénil. 
Moulin Girouin. 

E de Foug. 
Moulin Choalel. 

Sondage de 
Savônnières 

E de Foug. 



TERR 

principales 

ASSES 

niveaux 
secondaires 

P.IVE GAUCHE DE LA 

MOSELLE-MEUSE 

AXE 

DU COURS 

PRIMITIF 

RIVE DROITE DE LA 

MOSELLE-MEUSE 

Pngny : moulin île Longor. 

Pagny : fon­
da lions de 
l'usine à ci­
ment. 

Allu'V. pro­
fondes du 
'Ht de k 
Meuse. 

Sous-sol de 
Verdun. 

SICILIEN 

1 5 . 2 0 

C 

Ferme de Valeour. 
TVmll*: Saint-Fjpvre, la Justice 

(base). 

O U R S D E LA M O S E L 

Touil : le Taeon.net. 
— : Maison Robert. 

— : Bora-llu-ViLle. 
— : Je Mordant.' 

• Ouvragé de Villley-ST-Elierwïè. 

•Liverd'Un : 'base du viflllnge. 

Lit KHF. de 
î'tngtressin 
(à éclliuse 23) 

L E A C T U E 

ClMligny-Cités : base. 
Cbaudeney. 

•Domimaiplin : église. 

I L E 

Caserne Jeanne-d'Arc. 

' GondireviUic : S W. 
" • — : NE. 
Fonlenoy. , 
Livard'un : p«irc entre 

voie ferrée et bac. 

SICILIEN 

1 5 . 2 0 

6 - 8 . Bois-fle-DIUIC .-• base> (cote 220)". 

* 

Voie ferrée de Tou-1 à,Bois-la-
Viil.le. 

'Liverdun : S E gare, cime-
itière p.p. 

Chaude ne y - Dornimar-
• ' tin. 

Lïveirdum : S W d<u 
bac et parc-jardin 
P-P-

PLAMRIEN 

ALT. 0 

H O L O C È N E 

Plaine allu­
viale aotuel-

• le entre, 
Toul et 
Frouard. 
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CETTE ÉTUDE AURAIT GAGNÉ À PARTIRD'UN POINT, PLUS PROCHE 
DES VOSGES, MAIS SI J'AI DÉFOULÉ ON AVAL DE PONT-SAINT-VINEENT, 
C'EST QUE, INTEINLIOINNELLEIME.NL, JE NE VOULAIS PAS EMPIÉTER SUR LES 
RECHERCHES EN COURS DE M. NORDON DANS LA RÉGION de VITERNE ET 
AU DELÀ. SI JE ME SUIS ARRÊTÉ À HAUTEUR DE COIMMEREY-VIGNOT, 
C'EST QUE, DISPOSANT DE MOYENS LIMITÉS, IL .NE M'ÉTAIT PAS POSSIBLE 
D'ÉTENDRE PLUS LOIN LE CHAMP DE MES. INVESTIGATIONS. D'AI LEURS, 
JU POINT DE VUE STRICT OÙ JE M'ÉTAIS PLACÉ, LA RÉPARTITION ET LA 
SUCCESSION VERTICALE des TERRASSES EN AVAL DE CO<M¡MEIRCY N'ÉTAIENT 
PLUS POUR MOI QU'UNE QUESTION SUBSIDIAIRE. ; 

J'AI DONC SITUÉ DANS L'ESPACE ET DANS LE TEMPS LES TERRASSES 
ALLUVIALES à ÉLÉMENTS SILICEUX —• PAR SUITE D'ORIGINE VOSGIENNE —; 

DANS LE COULOIR PONT-SAINT-VINICENT, TOUL, COMMEREY. LA PLUPART 
AVAIENT DÉJÀ ÉTÉ SIGNALÉES PAR LES DIFFÉRENTS GÉOLOGUES ET GÉOGRA­
PHES QUI ONT ÉTUDIÉ, POUR L'AFFIRMER OU LA NIER, CELTE JONCTION 
ANCIENNE DE LA MOSELLE ET DE LA MEUSE ; CEPENDANT, J'AI PU AJOUTER 
AUX FAITS CONNUS QUELQUES OBSERVATIONS PERSONNELLES DONT CER­
TAINES D'UN GRAND INTÉRÊT, FRUIT D'EXCURSIONS LONGUES ET RÉPÉTÉES 
PENDANT LES ANNÉES 192/1 À 1928. 

DE PLUS, JE ME SUIS ATTACHÉ À METTRE EN ÉVIDENCE LA FRÉQUENCE 
ET LA RÉGULARITÉ DE CES DÉPÔTS QUARTZITIQ.UES. UN ESSAI DE SYNCHRO­
NISME, OÙ DES RETOUCHES POURRONT ÊTRE PARFOIS APPORTÉES AVEC 
UNE CONNAISSANCE PLUS EXACTE DU TERRAIN, PERMET ENFIN D'ÉTABLIR 
UNE CONCORDANCE FRAPPANTE ENTRE ILES TERRASSES ALLUVIALES SITUÉES 
DE PART ET D'AUTRE DE LA HAUTE DÉPRESSION DE FOUG. 

LES RÉSULTAITIS ACQUIS DÓMONTREINT QU'IL N'EST PLUS POSSIBLE DE 
NIER LA JONCTION ANCIENNE DE LA MOSELLE ET DE LA MEUSE ; QU'IL ME 
SORT DONC PERMIS DE LES .RÉSUMER DANS LES CONCLUSIONS LAPIDAIRES 
SUIVANTES : 

LA JONCTION ANCIENNE DE LA MOSELLE ET'DE LA MEUSE EST AFFIRMÉE 
PAR LA SUCCESSION NORMALE DES TERRASSES ALLUVIALES D'ORIGINE VOS­
GIENNE DANS LA TROUÉE DE PONT-SAINT-VINEENT, TOUL> PAGNY-SUR-
MCUSE, GOMIMERÇY ; ELLE EST LOONIIRIMÉE EN. OUTRE PAR L'ABSENCE 
D'ALÛJUVIONS SILICEUISES, D'ÂGE QUATERNAIRE, EN AMONT'DE PAGNY ET 
D'OURCHES ET PAR CELLE DE DÉPÔTS FLUVIÁTILES SUPÉRIEURS AU MOMAS-
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lirien (+ 2 0 mètres) sur les rives de la Moselle entre Toul et 
Frouard. 

C'est le soulèvement lent du bouclier ardennais qui a suscité 
la capture de la Moselle par la Meurthe. 

Amorcée à la fin de l'oscillation négative qui a précédé le 
remblaiement de la terrasse de 3o-35 mètres, cette capture est 
devenue définitive à l'aube du Monastirien, c'est-à-dire à la fin 
de roscillatioin négative tyrrhénienne (intergilaioiaire Riss-Wûrm). 

A dater du Monastirion, et pendant tout le Flandrien, la 
Meuse, décapitée de la Moselle, non seulement n'a plus participé 
aux oscillations de la ligne de rivage de la Mer du Nord mais, 
au contraire, a commencé à exhausser sa plaine alluviale. Ce 
phénomène de remblaiement se continue actuellement en amont 
du seuil ardennais. 
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La protection des Radiateurs de Machines 
contre la gelée 

L e s p r i n c i p a u x m o y e n s utilisés (en hiver) afin d'éviter les 

accidents causés p a r la gelée, sont les suivants: 

i° V i d a n g e journalière, d u radiateur; 

2° E m p l o i d ' u n r é c h a u d destiné à m a i n t e n i r le b l o c - m o t e u r 

a u - d e s s u s de o ° . 

3° A b a i s s e m e n t d u p o i n t d e congélation d e l'eau p a r addition 

d e c o r p s é t r a n g e r s . 

La vidange journalière 

C'^st é v i d e m m e n t le p r o c é d é le plus barbare; e n voici les 

raisons: 

i° D a n s la j o u r n é e , le radiateur étant, plein d'eau, si la, voi­

ture -est 'arrêtée d e h o r s p e n d a n t q u e l q u e t e m p s et p o u r p e u q u e 

le t h e r m o m è t r e soit très bas, c'est la congélation a m e n a n t la 

destruction partielle d e s cellules o u des tubes réfrigérants, 

2° L a nuit, a p r è s v i d a n g e il p e u t subsister des p o c h e s d'eau 

c a p a b l e s d e se c o n g e l e r e n p r o v o q u a n t des fuites locales. 

3° L e fait d ! i n t r o d u i r e tous les m a t i n s d e l'eau « nouvelle » 

c o n t r i b u e à l'entartrage d u radiateur p a r d é p ô t calcaire s'accu­

m u l a n t p e u à p e u . 

4° A p r è s v i d a n g e , l'air h u m i d e subsiste et p r o v o q u e inté­

r i e u r e m e n t u n e f o r m a t i o n d e rouille de plus en plus i m p o r t a n t e . 

Il y a c o r r o s i o n d e l'acier. 

Emploi d'un réchaud 

O n p e u t utiliser des réchauffeurs électriques — d o n t la 

c o n s o m m a t i o n n'est p a s négligeable si o n désire qu'ils soient 

n e t t e m e n t efficaces — o u des r é c h a u d s catalytiques. C e s der­

niers n o u s paraissent intéressants, à condition toutefois que la 

chaleur dégagée compense pour une large part celle qui se perd 
par rayonnement. Il est d o n c nécessaire que le réchaud ait un 
débit calorifique respectable. L ' e m p l o i d e couvertures extérieures 

a u m o t e u r et servant d e calorifuge, réduira la chaleur' r a y o n n é e 



ET PERMETTRA UNE PROTECTION PLUS EFFICACE. IL EST ÉVIDENT QUE LA 
SÉCURITÉ PRATIQUE DÉPEND DE LA TEMPÉRATURE AMBIANTE, DE L'ÉTAT 
DU GARAGE ET DE LA NATURE DES COUVERTURES DE RADIATEUR. 

Abaissement du point de congélation 

C'EST UNE SOLUTION DES PLUS ORIGINALES ET DES PLUS AVANTAGEU­
SES TANT*QUE LE MÉLANGE RÉFRIGÉRANT CONSERVE SA COMPOSITION, 
SUPPOSÉE NON CORROSIVE. LES PRINCIPALES SUBSTANCES AJOUTÉES À 
L'EAU SONT: 

I° L'ALCOOL. 
A0 LA GLYCÉRINE ET LES SUBSTANCES SIMILAIRES. 
3° LES SELS MÉTALLIQUES. 
LE POINT DE CONGÉLATION EST NOTABLEMENT ABAISSÉ — AINSI 

QU'ON PEUT EN JUGER PAR L'EMPLOI DES LOIS DE RAOULT SUR LA 
CRYOSCOPIE. — A concentmiion moléculaire égale, les sels (élec 
tvolytes) • abaissent plus le point de congélation que les autres 
substances (organiques); C'EST DÉJÀ UN AVANTAGE Ù .LEUR ACTIF 
VOYONS, À PART CELA, LES PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DES DIVERSES 
SUBSTANCES: ' • 

I° L'ALCCOL PERMET UNE PROTECTION ASSEZ BONNE QUI DÉPEND DE 
LA •CONCENTRATION — AVEC UN VOLUME D'ALCOOL POUR QUATRE VOLU­
MES D'EAU, LE POINT DE CONGÉLATION EST VOISIN DE —IO° — mais il 
ne faul pas oublier que celte concentration diminue rapidement 
CAR L'ALCOOL DISTILLE PLUS VITE QUE L'EAU et il est absolument néces­
saire d'ajouter de temps en temps de nouvelles doses d'alcool si 
on désire une protection efficace et durable. 

2° LA GLYCÉRINE ( T ) EST COÛTEUSE: ainsi, pour obtenir le point 
de congélation—IO° il faut l'employer à-raison d'environ 3o %. 
SON AVANTAGE SUR L'ALCOOL EST QU'ELLE DISTILLE « INFINIMENT MOINS 
VITE » CE QUI FAIT QUE SON EMPLOI EST PLUS DURABLE. SES INCONVÉ­
NIENTS SONT: 

Q.) L'ATTAQUE PLUS OU MOINS RAPIDE DES JOINTS. 
b) SA VISQUOSITÉ AUX TRÈS BASSES TEMPÉRATURES, EMPÊCHANT 

UNE BONNE CIRCULATION ET FAISANT PARFOIS CHAUFFER LE MOTEUR D'UNE 
FAÇON EXAGÉRÉE. 

C) SON ACTION PLUS OU MOINS CORROSIVE, SELON SON DEGRÉ DE 
PURETÉ. LA GLYCÉRINE DU COMIMERCE EST GÉNÉRALEMENT UN PEU ACIDE. 

3° LES SELS MÉTALLIQUES: NOUS AVONS CITÉ PLUS HAUT UN PREMIER 
AVANTAGE À LEUR ACTIF. CE N'EST PAS LE SEUL, COMME MOUS ALLONS LE 
VOIR; MAIS BIEN DES AUTOMOBILISTES S'EN DÉFIENT... NE CONSEILLC-
T-ON PAS, EN EFFET, DANS CERTAINES REVUES TECHNIQUES, L'EMPLOI 
PEU COÛTEUX DU CHLORURE DE CALCIUM !... C'EST UN PEU BRUTAL. 

( i ) 11 existe dans le commerce d'«mires euibslunccs quelque peu similaires 
et générailetmcnt tirées de 'lia chiaiiie organique, 



CAR SI CE PRODUIT A POUR LUI L'AVANTAGE D'UNE SOLUBILITÉ EXTRÊME 
PERMETTANT DE RECULER CONSIDÉRABLEMENT'LE POINT DE CONGÉLATION, 
IL N'EN RESTE PAS MOINS DOUÉ DE TOUTES LES PROPRIÉTÉS CHIMIQUES 
DES CHLORURES ET SON ACTION VIS-À-VIS DES MÉTAUX PEUT CONDUIRE 
À DES MÉCOMPTES. - • -

SI LE CHLORURE DE CALCIUM N'EST PAS RECOMMANDABLE, IL N'EN 
EST PAS MOINS VRAI QUE PARMI TOUS LES SELS DONT ON DISPOSE EN 
CHIMIE MINÉRALE, ON PEUT EN TROUVER QUI NE PRÉSENTENT PAS SON 
ACTION CORROSIVE. VOICI COMMENT CES DERNIERS SE COMPORTERONT 
À L'USAGE: 

a) LE POINT DE CONGÉLATION EST FONCTION DE LA CONCENTRATION. 
b) LA CONCENTRATION AUGMENTE À MESURE QUE L'EAU S'ÉVAPORE 

— CONTRAIREMENT À CE QUI SE PASSE AVEC L'ALCOOL, — les sels ne 
distillant pas, il suffit d'ajouter de Veau, ordinaire pour que le 
mélange reprenne ses propriétés initiales. DONC, LA DURÉE EST 
THÉORIQUEMENT ILLIMITÉE : IL SUFFIT d'éviter les pertes de liquide 
par fuites ou trop plein. 

APRÈS CELA, ON PEUT SE DEMANDER POURQUOI L'OMPLOI DES SELS 
MÉTALLIQUES NE S'EST PAS ENCORE GÉNÉRALISÉ -SUR UNE PLUS GRANDE 
ÉCHELLE. EN VOICI LES RAISONS ESSENTIELLES: 

i ° DIFFICULTÉ DE TROUVER UN PRODUIT PRÉPARÉ, BIEN NEUTRE ET 
ABSOLUMENT NON CORROSIF; TOUT, ON ÉTANT TRÈS SOLUBLE AFIN DE 
DONNER DES POINTS DE CONGÉLATION ASSEZ BAS. 

2° CRAINTE QU'IL NE SE 'FORME UN DÉPÔT SOLIDE DANS LES TUYAU­
TERIES — NOTONS IMMÉDIATEMENT QUE POUR DES SELS BIEN CHOISIS 
ET EN CONCENTRATION MOINDRE QUE CELLE DONNANT NAISSANCE AU 
CRYOHYDRATE, IL N'Y A AUCUN DANGER DE CE CÔTÉ. 

3° APPARITION DE TACHES BLANCHES SUR LES TUBES OU CELLULES 
DE RADIATEURS ET AUX JOINTS, EN L'ESPÈCE DE TOUT PETITS CRISTAUX 
SE DÉVELOPPANT PEUT À PEU... PUIS FORMATION D'UNE ROUILLE SUPER­
FICIELLE À L'EXTÉRIEUR DU MOTEUR. 

AVANT DE CONDAMNER, JUGEONS IMPARTIALEMENT LA CHOSE: 
CES CRISTAUX VIENNENT DE FUITES IMPERCEPTIBLES qui existaient 

sans aucun doute EN DIVERS POINTS DU RADIATEUR... MAIS LORSQUE 
CELUI-CI RENFERMAIT DE L'EAU PURE, CES FUITES INSIGNIFIANTES S'É­
VAPORAIENT SANS LAISSER DE TRACES... TANDIS QU'UNE SOLUTION SALINE 
LAISSE TOUJOURS DÉPOSER CE QU'ELLE CONTENAIT. A LA LONGUE, PAR 
SUITE d'une sorte d'osmose LES CRISTAUX D'ABORD MICROSCOPIQUES 
S'ASSEMBLENT ET S'ACCUMULENT; C'EST TOUT! Ils jouent donc le rôle 
de détecteur de fuites, CAR ILS MONTRENT 'L'EMPLACEMENT DE MILLE 
PETITES' GERÇURES QUI EXISTAIENT DANS LE RADIATEUR... SOIT À LA SUITE 
D'UN « COUP DUR » L'HIVER PRÉCÉDENT OU ENCORE RÉSULTANT DES VI­
BRATIONS SUR ROUTE. 

POURQUOI ALORS LA ROUILLE S'EST-ELLE FORMÉE À L'EXTÉRIEUR DU BLCE 
MOTEUR? SIMPLEMENT PARCE QUE DE PETITS CRISTAUX hy-GROSCOPIRR̂ ES 
SUFFISENT POUR ENTRETENIR UN CERTAIN ÉTAT D'HUMIDITÉ SUR LES SUR-



faces; ...ce ne sont pas eux qui « rongent » mais seulement l'ac­
tion de l'air humide qui se fait sentir. Le plus simple est de laver 
de temps en temps le bloc moteur si cela est nécessaire. 

• < Si vraiment le produit, en lui-môme, n'est pas corrosif, vous 
en serez rapidement convaincu au moment de vidanger le radia­
teur après l'hiver! Que direz-vous alors si le liquide sort limpide 
alors que l'eau ordinaire en sortait toujours chargée^ de rouille? 
C'est simple ! . • 

Quant aux joints, ils ne sont pas pratiquement abimés, — les 
corps gras peuvent seulement se dissoudre à la longue; mais moins 
que dans la glycérine. Le meilleur moyen d'éviter tout phéno­
mène d'osmose capable de dégénérer en fuite est de les serrer 
aussi fort que possible. Veiller surtout au joint du bloc moteur 
dans le cas de culasses rapportée® afin d'éviter tout passage de 
cristaux à l'intérieur des cyclindreg. 

C O N C L U S I O N 

L'emploi de solutions salines convenablement étudiées n'est 
pas condamnable, loin, de là. En effet, (moyennant quelques pré­
cautions élémentaires, il n 'en résulte aucun inconvénient sérieux. 
Les avantages, au contraire, sont énormes. 
' 1 i° Durée très grande (facileiment une saison) à condition de ne 

subir'aucime perte liquide — ne pas remplir le radiateur jusqu'au 
trop plein. Nous avons vu que les pertes ipar vaporisation n'en­
traînent que l'eau. 

2 ° Diminution de la vitesse d'évaporation, par rapport à l'eau 
pure (tonométrie). 

3° Détartrage possible et préservation de l'oxydation intérieure 
s'il s'agit d 'un 'mélange convenablement étudie. 

4° Détection des petites fuites. 
5° Prix de revient généralement intéressant. 
Pour terminer, .ajoutons qu ' i l est toujours bon —-quel que 

soit le moyen de protection adopté, —= de couvrir le moteur et 
le radiateur pendant les arrêts prolongés, afin de reculer encore 
les limites de protection jusqu'à des températures plus basses. 

J e a n PELTIER, 
Ingénieur I. E. N. 

Docteur ès-Sciences 
de l'Université de Nancy. 



L i s t e d e s M e m b r e s c o m p o s a n t l a S o c i é t é d e s S c i e n c e s 

a r r ê t é e l e 1 0 A v r i l 1 9 2 9 

i ° Membres titulaires 

Inscrits par rang d'ancienneté. 

MM. 

1 8 Juin 1 8 7 7 . . . . . LE MONNIEH, f̂c, professeur 'honoraire à 3 a Faculté des 
Sciences de Nancy, ig, rue Montesquieu. 

i(j Janvier 1 8 8 1 . . DUMONT, docteur en droit, bibliothécaire en retraite de la 
Bibliothèque Universitaire, i g u , rue du Montet. 

2 Juin 1 8 8 2 BLONDLOT, 0 . ^ , correspondant de l'Institut, professeur 
•honoraire à la Faculté des Sciences de Nancy, 1 6 , quai 
•Qlaude-le-Larrain. 

i o r Décembre 1 8 8 2 HENRY, ameien sous-directeur et ancien professeur à 
l'École nationale des Eaux et Forets, A, nie de la Source. 

1 7 Mai 1 8 8 0 M i X L O T , icuoien lieutenant de' vaisseau, chargé de cours 
'honoraire ù la FacuSlé des Sciences de Nancy, 36, coure 
Léopold. 

1 6 Janvier 1 8 8 0 . . GUNTZ, O ewresponclMil de l'Institut, professeur de 
•Chimie .mtoérale à Ilaj Faculté des Sciences de Nancy, 
1 , 1 , rue Désiilles."' 

uo Février 1 8 8 8 . . KNOFPFLER (D r), «>neien chef de clinique à ila. Faculté de 
Médecine de iNauey, i 3 , faubourg- Saint-Georges. 

ii Janvier 1 8 8 - 9 . . WOELFLIN, capitaine du génie démissionnaire, 2 , rue 
Hermitc. 

3 Février 1 8 0 0 . . DOUEZ, pharmacien dé i r o classe, à Nancy, 2 , rue des 
Quatre-Églises. 

I E R Mai I8Q'2 IMBEAUX ( D R ) , O ingénieur en chef 4es Pouls est Chaus­
sées, professeur à l'École nalkmaic des Pouls et Chaus­
sées, docteur en Médecine, iS, rue B m i l e - G n M c . 

r c r Mars i 8 g 5 . . . . GRELOT, i j f c , profeiseuir de -pharmacie galon ique à la Faculté 
' de Pharmacie, Villa Miarguerilo, • rue • Colonel-Renard. 

i o r Février 1 8 9 7 . . MICHAUX, ^ , ingénieur des Ponts et Chaussées, Sénateur 
de Meurthe-et-MoscflJe, # 9 , rue Hermite. 

• 2 9 Juillet i g i a . , ' . SOCIÉTÉ SOL VA Y ET >Cle,:à "Varangéviillle-Doimbasle (Meurthe-
et-Moselle). 



MM. 

2(J JUILLET 191 2. . . 

29 JUILLET 191 2. . . 

I5 Décembre 1912 

I5 Décembre 19A 2 
i e r MOTS 19 I3 . . . . 

20 Février 1920.. 

20 Février 1920.. 

10 Janvier 1921 

15 Janvier 192A 

ro Février 19&1 

i>5 Février 1921 

16 Janvier 1922 
iG Mars 1922. . . 

10 Mai 1922. . . 

10 Juin 1922.... 

10 Juin 1922.. . 

I5 Juin 1922. . . 

I5 Juin 1922... . 

3O Juin 1922. . 

17 Janvier 1920 

I3 Février IG2<3 

I3 Février 19213 

I3 Février 19218 
2 Mars 1923. . 

2 Mars 1923. . 
N5 Juin 1923.. 

SOCIÉTÉ ANONYME DES MINES DE SEL GEMME ET SALINES DE 

BOSSER VILLE , à LamMwovilfc-de'vant-Na ncy. 

MAISON DES MAGASINS RÉUNIS, 8, rue Mazagran. 

NICOLAS, commis-greffier au Tribunal de i r a instance de 
Nancy, 3I, rue Santifontainc. 

BLANCHISSERIE ET TEINTURERIE DE THAON (Vosges). 

KLEIN (D r), I , ibouleivard extérieur, à Luxembourg. 
GODFRIN (Louis), pharmacieii de i 1 - 0 ctese, 35, rue Saint-

Orner. 
GARNIER (Emilie), 0 soins-directeur de il'Ecole supérieu­

re, de ik MélialWgic .et de HT Industrie des Mines, avenue 
Carnol, à Saint-Max. 

LBMASSON, ancien principal de Collège, avenue Sain te-Anne, 
à Laxou. 

SEYOT, ïfe, professeur d'histoire naturelle à la Faculté de 
Phanmacic de Nancy, '20, boulevard Emile-Zola, Laxou. 

LBAU (L.), professeur à Ou Ftieiilé ides Sciences de Nancy, 
8, rue MoniloEqiuicu. 

DARMOIS ('G.), professeur ù lu Faculté des Sciences de Nancy, 
8, -rue du Hauit-Bourgeoiis. 

GAIIDET, eoimmii'S à l'Inspection. Académique de Nancy. 
TiussoN, prafesseuir à la Faculté des Sciences de Nancy, 

1117 bis, rue leabey. 
•ConnoY, chargé de cours à lu Faculté des Sciences de Nancy, 

Q/I, rue de Strasbourg. 
WATIVN (D r), chef des travaux lifc»!ok>giques à la Facul­

té de Médecine de Nancy, I3S, rue Saiwl-Didier. 
TuiÉBAUT, chm-gié d'un ©ow« de giktlogie appliquée à l'Ins­

titut de Géologie de Nancy, 27, rue des Carmes. 
•ROBERT (D r), •prfegeefur agrégé de chimie à hi Faculté de 

Méidecine de Nancy, 3o, rue Lionnois. 
SIMONIN ( D R ) , chef des travaux pratiques à la Faculté de 

Médecine de Nancy, 2-2,. rue Viol or-Hugo. 
MIVTIIIEU (D r), proifeaseuï agrégé de Physiologie à la Faculté 

de Médecine de Nancy, 3<8, pUaice de la Carrière. 

LAMBERT, professeur de physique médicale à la Faculté 
de Médecine de Nancy, 56 bis, rue du Faubourg -Stanislas. 

EMERIQUE, 219, rue des Bégonias. 
RIEMY (Paxn'l), préparateur de géologie à Ha • Faculté des 

Sciences de Nancy, 21, rue de Bitche. 
PELTIER (Jean), ingénieur LE.JNL, Docteur ès-Seienees de 

l'Université de Nancy, 8, rue de la Monnaie. 
CÉRARDIN {'André), 3 I , quai Claude-le-Lorrain. 
OBRÉ, professeur agrégé de Sciences naturelles au Lycée 

de Nancy, ?>5, rue de Villers. 
DOMBRAY, 26, quai Ligier-Richier. 
HERMANN (O r IL), préparateur de physiologie ù la Faeullé 

de Médecine de Nancy, 38, rue de Grousladt. 



MM. 

16 Janvier i&çyo,. 

2 Février, 1890, 

i e r Juin 1900. . 

i e r Mars 1901.1. 

10 Mai 1 9 0 2 . . . . 

i5 Janvier igcxS 

10 Juin igo5 . . 

i 6 r Mars igoC. . 

i e r Mars igoG.. 

i o r Février 1908 

10 Jaiuvier 1910 

10 Février igoro.. 

iO T Avril 1 9 m . . . . 

i5 Juin 1 9 1 1 . . . . 

14 Décetmibire 1911 

15 Janvier 19.112.. 
2'9 Juillet 1 9 1 2 . . . 

»9 Juillet 1912- . . . 

20 Dé cambre 19*23 

20 Décembre 1923 

2'9 Février 19 2u4.. 

3'* Mai 192^ 

2 ^ Juin 1924 

2 ^ Juin 1 9 2 / 1 . . . . 
2 0 Juin 192/1.. . . 

GUYOT (Oh.), O ^Ê, /aucien directeur de l'École nationale 
des Eaux et Forêts, secrétaire perpétuel de l'Académie 
de Stanislas, 2 bis, rue de la Craffc. 

MAIRE, professeur à la Fae/ulité des Science* d'Alger. 

GOURY, .changé des eours 'd'archéologie préhistorique à la 
Faculté des Lettres, 5, rue des Tiercelins. 

GIRARDET, professeur agrégé libre à la Faculté de Phar-
im«eie de- Nancy, G, rue de la Côte. 

JOLY, professeur à la Faculté des Sciencesjde Nancy, 53, 
bon leva rd Je a n -Ja ur è s. 

BRUNTZ (LV), recteur de l'Université de Nancy, i3 , ave­
ulie de France., 

NOËL, ancien élève de l'Ecole normale supérieure, profes-
isour laai Collège d'Altkireh. 

GUTTON, professeur de physique à la Faculté des Scien­
ces de Nancy, 7, rue de l'Oratoire. 

ENOEL', pharmacien de i1'0 classe à Tucqucignleux (Meurlhe-
cl-M oseille). 

TIIITUET, docteur ein pharmacie, droguiste, 2.(5, rue des 
Ponts. 

GAIN, .professeur de botanique à la Faculté des Sciences 
de Nancy, direateiur de il'Institut agricole cl colonial, g, 
rue Idc (l'Oratoire. 

GUIONIER, O ^î, directeur et professeur à l'Ecole na,tionaile 
des Eaux et Forêts, 12, rue Girardet. 

SPILLMANN (̂Dr Louis), doyen et professeur à la Facilité 
de Médecine de Nancy, 11/f, rue Saint-Léon. 

LASSEUR, professeur de microbiologie à la Faculté de 
Phiairmaoie de Nainey, ik, rue Saint-Mansuy. 

PÉTELOT, professeur tiu Lycée d'Tknoï, l\, rue Do-Hui-Vi. 
HUBERT DE SAINT-VINCENT (Chanoine), 7, xiie Mazagran. 

COMPAGNIE LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ, Ga-64-, me du Fau-

boung Stanislas. 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ETABLISSEMENTS DE TONNELLERIE 

MÉGANIQUE AD. FRUHINSHOLZ, G8, Faubourg Saint-Georges. 

FAYOLLE, ^J, secrétaire général de la Chambre de Comimer-
ce de Nancy. 

VERNIER (D r), chargé de coure à la Faculté de Pharmacie 
de Nancy, 11, rue de,Metz. 

BERNARD, sous-direateur de l'Ecole Forestière, 12, rue 
Girardet. 

CLAIRE (Ch.), 6 , rue de la Faïencerie, à Rambervilliers 
(Vosges). 

MENTRÉ, professeur de Mécanique appliquée à la Faculté 
des .Sciences de. Nancy, 36, rue du Grand-Verger. 

BÉNEGii (iD , r), 7, rue de Nancy, à Maxéville. 
ASSOCIATION DES ANCIENS ELÈVES DE LA FACULTÉ DE. PHAR­

MACIE DE NANCY. 



MM.. 

28 Décembre 1926 SAINT-JUST PÉQUART, 3, avenue Paull-Dé-roulèdc, ù Laxou 
(Meurthe-el-Mosellile). 

2.3 Décembre 1925 M1^ SAINT-JUST-PÉQTJART, 3, avenue Paul-DérouHèdc, à Laxou 
(Meurtlhe-eH-Moselle). 

23 Décemb"« .IFL?5 COÛTANT, Ingénieur-Cbimiele, à Saint-Max (Meurlhe-ct-Mo-
selilie). 

aS. Février 19126.. BOSSONG, ,4, boulevard Jean-Jaurès. 
15 Juin 1926 LIENIIAUT, chargé de conférences à la Faeulll des Sciences 

de Nancy. 
i5 Juin 1912.6 LALANCE «,;COIU.IMAIR.ida,nl.), O 19, rue des Prés.. 
10 Décembre 1927 DUBOST, sous-dirccleiir du Crédit; Lyonnais, à Nancy. 
22 Février 1928.. MERKLEN (D r), cliargé d'il COÛTS d'l3thica>Mon physique à 

la Faculté de Médecine, 1, rue de la Conimanderie. 
6 Février 1929.. GÉRARD .! Colonel.), O îfà, 5, coure Léopold. 

10 Avril 1929 HERMANN (IL) , Ingénieur I.E..N., professeur à l'Institut 
Blec'lroitechnique, 1 bis, rue Sadi-Carnot, à Matoéville 
(Mouiahe-cl-Moeelle). 

10 Avril 1929. .. PELTIER (L.), professeur à-l'InslUul commercial et à l'Ins­
titut colonial et agricole,' HO, rue du Téméraire. 

u° Mcm bres correspond an 1s 

Inseriits par ordre alphabétique. 

MM. 

14 Janvier 1890.. BAGNÉMC (D r), ancien professeur abrégé à i a Faculté de 
Médecine de Nancy, professeur de physique médicaûe à 
l'Ecole Prépara torre de Médecine et de Pharmacie de 

• Reims, i<8, rue Thicrs (membre titulaire du i5 janvier 
I8S4). • . 

i o r Février 18912.. BARTET, conee.rva.teur des 'Eaux et Forôts à Mâcon (Saône-
et-'Loirc) (membre titulaire du 2 mars' 18818). 

I E R Janvier 1894.. BARTHÉLÉMY, archéologue, 2, place Sully, à Mai.son-Laffiit.le 
' (Seine-ot-Oise) (membre TITOLA ire du 16 janvier 1888). 

15 Novembre 1882 BRILLOUIN, professeur au Collège de France et Mai Ire de 
(Conférences à l'Ecole Normale Supérieure, 3I, boule­
vard Port-Royal, à Paris (R3'E) (membre litulloire du iC 
janvier 1881). 

'5 Mai 1.876 ENGEL (D""), ' professeur .$$e Chimie analytique à l'Ecole 
Centrale des Airls et Manufactures, à Paris. 

i G r Décembre 1881 FIESSINOER (.Dr), docteur en [médecine, à Oyonnax (Ain)". 
i o r Février 1900.. GUIMARAES (Rodolphe), officier du, génie, à Libourne (Por­

tugal). 

http://conee.rva.teur
http://Mai.son-Laffiit.le


MM. 

S Décembre 1S79 JOURDAIN, ancien professeur à la Faculté dee Sciences de 
Nancy, à PortbaLl (Manche) (membre titulaire en 1877). 

2 Décembre 1889 KOEIILER, professeur de zoologie à la Faculté des Scien­
ces de Lyon (momibre titulaire du 2 février 1880). 

16 Novembre io,o3 MAILLARD, professeur agrégé de chimie à la Faculté de 
Médecine d'Alger (titulaire du i5 décembre 1899). 

i5 Novembre Ï88I MANGIN, 0 directeur du Muséum d'Histoire Nalurellle 
(ime rubre titulaire d'u 24 moveimbre 1879). 

i5 Novembre 1907 NICOLAS, professeur d'anatomie à la Faculté de Médecine 
de Parte, 7, rue Nicole (5 e ) (membre titulaire du 16 fé­
vrier 118187). 

i:5 Mai 1889 PftnoT, ïfè, astronome physicien à l'Observatoire d'Astro- * 
•noimie physique de Meudon, 116, avenue de Bugeaud, à 
Paris (r6'°) (imembire titulaire du i o r juin 188.G). 

I E R Décembre 1899 REBER, pharmacien honoraire, à Genève (Suisse). 
10 Décembre 1890 TirouVENIN, professeur de, pharmacie et matière médicale 

à l'Ecole préparatoire de Médecine et de Pharmacie de 
Besançon (Doubis) (inicimbae titulaire du i o r mars i883). 



SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 

DÉCEMBRE 1928 

Sociétés françaises 

ALGER. — Société d'histoire naturelle de l'Afrique du Nord. 
AMIENS. — Société linnéenne du Nord de la France (an, rue de Noyon). 
ANGERS. — Société d'études scienitifiques. 

— Société indusMelllle et agricole (17, rue Saint-Biaise). 
ARCACHON, — Société scientifique. 
AUTUN. — Société di'hisitoire nailuirelle. 
BELFORT. — Société BeOifortaine d'émulation. 
BESANÇON. — Société d'éimiulation du Doute (Palais Granvelle). 

— Sociélé d'histoire naturelle. 
BÉZIERS, — Société d'éitudcs des * Sciences naturelles (au Muséum, place des 

Haies). 
BORDEAUX. — Société linnéenne. 

— Société des Sciences physiques et naturel/les. 
BOURG. —• Société d'émulation eit d'agriculture. 

-— Société des naturalisites de l'Ain. 
CAEN. — Académie nationale des Sciences, Arts et Belles-Lettres. 

— Société linnéenne de Normandie. 
CARCASSONNE. — Société d'études scientifiques de l'Aude. 
UOLMAR. — Société d'hisltoire naturelle. 
CHALON-SUR-SAÔNE. —Sociélé des Sciences naturelles de Saône-et-Loire. 
CHARLEVILLE. —• Société d'histoire natuirelle des Amdeiiines. 
CHAUMONT. —• Société d'histoire naturelle et de paléontologie de la Haute-Marne. 
CHERBOURG. —• Sociélé nationale des Sciences naturelles. 
DAKAR. — Comité d'études historiques et scientifiques de l'A. 0. F. 
DIJON. — Académie des Sciences, Air-ts eit Belles-Lettres (5, rue de l'Ecole de 

Droit). 
EPINAL. — Société d'émulation- du département des Vosges. 
EVREUX. — Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres de 

l'Eure. 



GORÉE. — Bulletin du Comité d'Eludés historiques et .scientifiques de l'A.O.F. 
GRAY. — Société grayloisc d'émulation. 
GUÉRET. — Société des .Sciences naturelles et Archéologiques de la Creuse. 
HAVRE (LE), — Société géologique de Normandie. 
LAVAL. —• Mayenne Sciences. 
LEVALLOIS-PERRET. — Association des naturalistes. 
LILLE. — Société géologique. 
LYON. — Société, linnéenne (33, rue Bossuet). 
MAÇON. —• Société d'histoire naturelle. 
MARSEILLE. — 'Société scientifique industrielle. 

— Faculté des Sciences. 
METZ. —• Société d'histoire naturelle. 
MONTAUBAN. — Acadéimie dos Sciences, Loti res et Arts du Tarn-et-Garoune. 
MONTBÉLIARD. •—• Société d'émulation. 
MONTMÈDY. — Société des naturalistes et, archéologues du Nord de la Meuue. 
MONTPELLIER. — Académie des Sciences et Lettres (Section des Sciences). 
NANCY. — Académie de Stanislas. 

— Société Industrielle de l'Fs't. 
NANTES. — Société' des Sciences naturelles de l'Ouest de la France. 
NÎMES. — Société d'études des Sciences naturelles. 
PAMPROUX (IDCUX-Sèvres). — Société régionale de 'botanique. 
PARIS. — Académie des Sciences, AN, quai tic Conti, (Institut). 

— Association française pour l'Avancciment des Sciences. 
—. Laboratoire d'essais du Consanvoiloiré des. Arts et. Métiers. 
— Muséum d'ihistoire naturelle (Jardin dés Pillantes). ••• - • 
— BiMotlhèque universitaire de la Sorbonne. 

PERPIGNAN. —• Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales. 
REIMS. —. Société id'études des Sciences naturelles. 
ROUEN. — Société des Amis des Sciences nalurcllllies. • • •' 
SAINT-ÜIÉ. — Société philoirnalique voSgicnnc. 
SAVERNE. — Association philomatique d'Alsace et de Lorraine. 
TOULOUSE. —.Académie des Sciences, Inscriplions, Arts et Belles-Lettres (afl,. 

Port-Saint-Etie une). 
— Université (a, RUE de l'Université). 
— Société d'histoire naturelle. 

TOURS. — Société id)'agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres du département 
á ' Indre -et-Loire. 

VERSAILLES. —. Société des Sciences naturelles et medicales de Seine-et-Oise. 
VITRY-LE-iFRANÇOIS. — Société des Sciences et Arts. 

S O C I É T É S ÉTRANGÈRES 

ABO. — ACADÉIMIS BMIOTÉK. 
ACIREALE. — Academia di Scienze, ietterò ed airti degli zelanti. 
ALBUQUERQUE. —University of New Mexico. 
AMSTERDAM. — Koninklijike Alcademie Welcnschappcn (Académie royale des 

des Science s). 
ANN ARBOR. — University of Michigan. 



BALE. — -N-a tmiforschcnde Gesellschaft. 
BATAVIA. — Koninklijke mäturkundige verconlnging in Ncclerl-Indië (Welle 

vrelden), Indes orient, néerlaaid. 
BEIXINZONA (Suisse). —• Societa ticinensc di Scionze noturaii. 
BEUGEN. —• Bergens Miuscuims Aarbog. 
BERLIN. — Ivceniglich Prenosischc akaidcmïe der Wissenschaften. 
BERNE. — Nalurforachendc Geseflilisehaft (Kerrkirçrosse, 4i)-

— Scliweizorische naturforsdicnde Geseilftschaft (Stadt der BiWio'Miek.5. 
BONN. — 'Nalurhistorisehen Vereins der fîrenssischen Kleiiulande und Westfalens. 
BOSTON* (Massachussels). •— Aanerikan Acakkmry of Art* and Sciences. 
BRNO. — Faculté des Sciences de [l'Université Maizaryk. 
BRUNN. — Na turf ersehende Vereines. 
BRUXELLES. —• Académie royale des Sciences, (Le M res cl Beaux-Arts de Belgique. 

— Sociêllé royatle de botanique de Beilgiquei 
BUCAREST. — ïnstitwl météorologie central al României. 
BUFFALO. —• Society of natural, sciences. 
BUENOS-AYRES. —• iMuseo naeionai (Casi'llla del Correp, 170). 
CARLSRUHE. — Verandlungen der 'Naturwissenschaftlichen Vereins. 
CHICAGO. — Fielidi Museum oif Natural History. 
CINCINNATI. — Lloyd liübrary of bofany, pharmucy and materia rneclica, 3OQ. W. 

Court Street. 
COÏMBRE. — Sociedade iBroteriana (Jardin botanique). 
COTRE. — Naturfoiischeinidle Gesellschaft 'Graubünidens. 
COLUMBUS (Ohio). — Ohio State University. 
COPENHAGUE. — Kongclige danske videnskaberncs selskab (Académie royale 

danoise des Sciences). , " ' 
CRACOVIE. —. Polsfca Akadewija Umiejeitnosci. 
FLORENCE. — TL ßtazione di entoanoloigia agraria. 
FRAUENFELD. —• Thurganisch.cn naturforschende Gesellschaft. 
FRIBOURG (Suisse). —• Société fribourgeoise des Sciences .naturelles. 
GÊNES. — Societa ligustica di Scienze naturali e gieografiche. 
GENÈVE. —• Jardin botanique. 

— Société de physique et d'histoire naturelle. 
GOTIIEMBOURG. — iKwngfl. Vetenskaps oe'h Vittexheits Sarnliâlles handlingar. 
GRANVILLE (Ohio). — Denison scientific Association. 
HAARLEM. —' 'Société hollandaise des Sciences (Spearne, 17). 
HALIFAX. .— Nova seotian Institute of Sciences., 
HAMBOURG. — Naturhistoricher verein der preussichen Rheinlande ..und West­

falens. 
— Naturwissenschaftlicher verein zu Hambourg.. 

HELSINGFORDS. —. Vetenskaps Societetens af Finska (Société des Sciences de la 
(Finlande). 

— Societa pro Frauinâ et Flora fennicâ (Société pour la faune 
et la flore dé Finlande). 

— Gcog.ranska foreniingen i Fiinttapcl. 
—• Sode tas Zoolog. Botanica fennica vanamo (Ritaricatu 6). 

KANSAS. — Kansas Uwiversity quaterly. 
LA PLATA. — Facuhad de ciencias fisicas, miakanalicas, Universifad Nacional. 
LAUSANNE. — Société vaûdoisc des Sciences naturelles (Ecole de, chimie). 
LEIPSICK. — Ksniglich sächsische Gesellschaft der Wissenschaften. 
LENINGRAD. — Académie des Sciences de l'U.R.S.S. 

http://Thurganisch.cn


LEYDE. —• Meidedeeìlingen VAIN e' Rijks Herhariuni. 
LIÈGE. — Société géologique de Belgique. 
— Société royale de Belgique. 

LIMA. — Ministero de Fomento eueinpo de Ingenieros de Minas y aguas. 
LIVERPOOL. — Biologicail Society. 
LOUVAIN. —> Société scientifique de 'Bruxelles ( n , rue des Ré collets). 
LUCERNE. — Naturibrschende Geselllseliaft. 
LUGANO. — Società, 'ticinese di Scienze araturaili. 
LUXEMBOURG. — Institut royal grand-diucail de Luxembourg (Section des Scien­

ces natureililes et Mathéimaitiques). 
— Société des Naturalistes luxembouirgeois. 

MADISON. — Visconsin Academy of Sciences, Arts and Letters. 
MANCHESTER. — Literary and philosophie»! Society. 
MEXICO. — Sciedad cientiflea Antonio Aikale (Paflima, i5). 

— Institut de géologie (6 del 'Cypres, 176). 
— Observatoire météorologique de Taeubaya. 

MILWAUKEE. — The pdbdic muscutm. 
MONTEVIDEO. •—1 Museo de historia naturali. 
NAPLES. — Redle Acadeimia di Scienze moraili e politiche. 

— Società di naturalisti. 
— Orto botanico della R. Università. 

NEUFGHATEL. —• Société des Sciences nafurclliles (Suisse). 
— Société neuifcha'teloise de Géographie. 

NEW-YORK. — Academy of Arts and Sciences. 
.— New-York pufbllic library. 

OBERLIN (Ohio). •—• The Obeplin College library. 
PHILADELPHIE. —- Academy of naturai Sciences of \Philadeilphia (Pensylvanie). 
PISE. •— Società toscana di Scienze maturali. 
PORTICI. — Regia scuola superiori di Agricoltura. 
PORTO. — Academia polyilechnica. 
PRAGUE. — > Konigl.-d3ohmisehe GeselUlschaft der Wissenschaift. 

— Société royale des Sciences de Boheme. 
— Miasarycova Académie Praee. 

Rio DE JANEIRO. — 'Observatoire astronomique et Météorologique (Ministère de 
l'Agrieud'lure, Industrie, Gomtmercc). 

— Museo Naiciomaf. 
ROCHESTER. — Academy of Sciences. 
ROME. — Academia nazionale dei Lincei. 

— Institut international d'agriculture. 
— R. Stazione chimico agraria sperimentale. 
— Società Italiana per il progresso della Scienze (26 Via del Collegio 

Romano). 
SAINT-GALL. — Sank t-Galli siche natiiirwissenschaftiliche Gesellschaft. 
SAINT-LOUIS (Missouri). •— Academy of Sciences. 

— Missouri botanical Garden. 
SAN-FRANCISCO. —• California Academy of Sciences. 
SASSARI. —' Studi Sassaresi. 
SION (Suisse). — Société Murit.hienne du Valais. 
STOCKHOLM. — Kongl Svenska Vetemskeps Akadeimiene. 
UPSAL. —< Regia società» Seientariuim Uips.alien.sis. 
URBANA (Illinois). — State laboratory of natural history. 

file:///Philadeilphia
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VARONÈGE. •— Université d'Etat. 
VARSOVIE. —• .Musée polonais d'histoire naturelle-. 

— Société des Sciences et des Lettres. 
VIENNE. —• Kollegium des naturhistorischen Museums. 
WASHINGTON ( D . C . U . S . A.). — Smitlhsonian Institution. 

— Bureau of Ethnology. 
— Experiment station record. 
— National Acadcmy of Sciences.. 

WINTERTHUR. —• iNalurwissenscbha'ftiliche Gesellschaft. 
ZAGRA. — Societas historieo-maturalis oroa-tica. 
ZURICH. — Na turf or sehende Gesellschaft. 
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